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♦ l explosion de la population des 
sans-abri qui frappe actuellement New 
York n'est pas le fruit d’une generation 
spontanée, ni la consequence désastreuse 
d'un sinistre naturel. Ses causes, multi­
ples, ont des traits communs cependant 
avec ce qui se passe ehe/-nous. Par ail­
leurs les récentes mesures annoncées par 
l'administration municipale sont loin de 
faire l'unanimité des groupes et orga­
nismes voués à la defense de ces 
démunis.

Les années 1970 ont etc marquees par le 
délestage massif des hôpitaux de soins 
psychiatriques. Sans trop d'autonomie per­
sonnelle. ces patients furent ni plus 
moins jetes à la rue. les ressources d'ap 
put pour les réintégrer a une existence 
« normalisée » furent insuffisantes et ina­

déquates. Ils se retrouvèrent bientôt, en 
nombre grandissant, sans feu ni lieu.

Ces ex-patients psvchiatriques forme­
raient aujourd'hui 20 pour 100 de la popu­
lation des sans-abri de la métropole améri­
caine
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_____ Roger
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Un deuxieme facteur d'importance est 
la renovation de vieux appartements daas 
des quartiers populaires Un phénomène 
que les américains nomment «gentnfica- 
tion ». Un « embourgeoisement » avec des 
allures parfois sauvages et d une rare vio­
lence.

Beth Gorie. une ardente cheville ou­

vrière de la Coalition for the Homeless, 
rappelle que le proprietaire de l'un de ces 
edifices délabres était un juge encore en 
fonction. Pour évincer des locataires récal­
citrantes. il eut recours à des fiers-à-bras 
qui violèrent de vieilles femmes. Des 
mains criminelles s'occupèrent pour leur 
part de réduire en cendres des pâtes de 
maisons.

Signalons que cet organisme a gagne 
plusieurs causes favorisant une plus gran­
de reconnaissance des droits des sans-abn. 
par le truchement du recours collectif sur­
tout. En outre, il distribue chaque soir en­
tre 300 et 400 lunchs aux «'parias» du 
Grand Central Station et un repas chaud, 
le midi, dans trois refuges. Une autre façon 
pour ce regroupement de rendre cette pau­
vreté visible.

Aujourd’hui. New York vit une veritable 
crise du logement. Alors que le taux di- 
noccupation est de 5 pour 100 pour les 
appartements de luxe, il frise à peine le 1 
pour 100 pour les logements à prix modi­
que

New York présente tous les attributs 
d une communauté opulente Pourtant, se­
lon la Coalition for the Homeless, a peine 
ôO pour 100 des locataires gagnent moins 
de > lô.iit >0 par annee Le revenu median 
d une famille de 4 personnes est de 
$16.000

Certes de> appartements sont encore 
disponibles dans Manhattan, sans pots-de- 
•vin ni autres trucs, si l’on est en mesure de 
débourser VHK) par mois pour une garçon­
nière. $1.200 pour un appartement avec 
une chambre a coucher ou SI,nH* avec 2 
chambres

Avec la consequence qu environ 
100.000 tamilles. selon Beth Gone, parta­
gent un toit a deux ou à trois daas des 
logements publics ou prives

L ne autre centaine de milliers de famil­
le vivent dans des conditions fort précaires 
A la merci d'un incendie ou d’une demoli­
tion qui peut les jeter a la rue du jour au 
lendemain D un mois à l'autre, la liste des 
familles dans la rue augmente constam­
ment de 50, selon l'Office of the Human 
Administration

Cette veritable ense du logement frappe 
de plein fouet les pauvres, particulière­
ment les minorités noires et hispaniques, 
les familles monoparentales et les person­
nes agees.

Le visage de la pauvreté new-yorkaise, 
comme d'ailleurs celui d'ailleurs, se rajeu- 
nit la’s ex-enfants des foyers nourriciers 
succèdent de plus en plus maintenant aux 
ex-patients psychiatriques

Le chômage, la mutation dans le mar­
che de I emploi( disparition de metiers tra­
ditionnels) et les coupes draconniennes du 
federal dans les budgets d'assistance sont 
autant d'autres facteursqui aggravent une 
situation déjà explosive

Un plan conteste
Beth Gone soutient que le maire Ed­

ward I Koch a toujours traite avec un 
grain de sel le sort des sans-abri. Pourtant 
son administration vient de sortir vain­
queur d'un match serre avec le Board of 
Estimâtes, genre de conseil municipal du 
trésor.

Ce plan prévoit la construction de 11 
refuges d ici 1 automne 1989. Le projet ini­
tial en prévoyait 15 pour l'ensemble du 
temtoire. En guise de compromis, face à la 
controverse soulevée par cette approche.
I administration du maire Koch s'engage 
aussi à rénover, pour les familles sans-abn, 
1000 appartements municipaux, en sus des 
4000 à être restaures d'ici la fin de la pré­
senté annee financière. Un appartement 
sur deux sera reserve à des familles déjà 
logées dans des hôtels

Diane Baillargeon est chargee de re­
cherche à la Human Ressource Adminis­
tration Elle reconnaît que la solution du 
maire Koch n'est pas une panacee. Tout au 
moias. croit-elle, il s'agit d'un pas impor­
tant dans la bonne direction. Nombre de 
familles auront ainsi la possibilité de quit­
ter l'ambiance néfaste des hôtels de troi­
sième ordre

Pour Beth Gone, sans nier le besoin 
d une telle approche transitoire, le plan 
Koch n est qu un cataplasme •• Depuis les 
quelque 8 eu 9 ans que cette ense du loge­
ment est en effervescence, l'administration 
Kivh. soutient-elle, ne l’a jamais traite»* 
comme une pnonte «

Elle croit que la ville aurait avantage a 
remettre en condition les quelque TO.ilOO 
logements qui lui appartiennent IVs bâ­
tisses abandonnées et reprises pour non 
paiement de taxes foncières au plus fort de 
la ense economique de la métropole ame- 
ncame, il v a quelques années

Un scandale inqualifiable
Pour le Reverend Greenlaw du Ho(v 

Apostles Soup Kitchen, une question d'e- 
thique sociale se pose a la vx’iete amen- 
caine Investir massivement dans le dé­
ploiement de missiles, dans la guerre des 
étoiles, ou soulager davantage les plus dé­
munis Un problème essentiellement politi­
que. croit-il

Pour lui. que la misère et la pauvreté 
s'étalent ainsi en pleines rues de New 
York, est un ..scandale inqualifiable»

Il sait un peu de quoi il retourne Sa 
paroisse, qui ne compte pourtant que KH) 
fidèles, offre le repas du midi, cinq jours 
par semaine, a plus de 900 sans-abn. entre 
llhOOet I3h00 Des jeunes, des vieux, des 
femmes avec enfants qui se pointent de 
tous les coins de Manhattan, chaque jour, 
au coin de la 2Se rue et do la )terne avenue, 
dans Chelsea Sans compter les quelques 
300 lunchs quotidiens que la paroisse dis- 
tribue dans deux refuges îles environs

I e Reverend Greenlaw- ne jette pas uni­
quement le blâme sur les services munici­
paux La ville seule ne peut venir à bout de 
ce problème. L’Etat de New York, dit-il. a 
une approche plus sensible a ces pro­
blèmes Mais c'est avant tout Washington, 
soutient-il. qui a le pouvoir fiscal 
d'intervention.

Pourtant, l'administration Reagan vient 
de faire part de son intention de limiter a 
un séjour maximum d'un mois sa quote- 
part de 50 pour cent à la facture d’heberge 
ment des familles dans les hôtels. Un pro 
jet qui pourrait priver la ville de subven­
tions fédérales d'au moins $12 millions pat 
année.

Ce mode de partage des dépensés d'as­
sistance publique par les trois niveaux de 
gouvemements-en vigueur au Quebec gis 
qu'en 1970-n'est guère propice à une pla­
nification unifiée. La «politicaülerie» ai­
dant. chacun a tendance à faire porter le 
fardeau de la responsabilité sur l'autre.

Enfin, l'opposition à ce projet ne vient 
pas seulement des groupes de defense des 
sans-abri, la clameur sourd aussi de la rue 
elle-même. Des citoyens dont le voisinage 
est vise par la construction des nouveaus 
refuges souhaitent, le coeur sur la main, 
que l'on porte secours aux miséreux . A la 
condition que cç ne soit pas dans leur 
quartier... Ils clament qu'un tel voisinage 
attire voyous et drogués et risque de déva­
luer leurs propriétés.

Une main secourable sur le coeur, mais 
à distance.

Une plaie béante dans e tissu urbain
♦ Il est I2h30 et le soleil tape dur au 

coin de la 5e avenue et de la 50e rue en 
plein coeur de Manhattan. Sur le parvis 
et dans les parterres de l'imposante ca­
thédrale St. Patrick, commis de bureaux 
et de magasins grignotent leur lunch, in­
différents aux quelques clochards qui 
tuent le temps, prostrés, en attendant de 
faire la queue a la prochaine soupe 
populaire.

Un arrondissement ultra-chic. Les plus 
grands couturiers, les riches joailliers, les 
parfumeurs réputés y ont pignon sur rue 
pour une clientele sélecte

Un peu plus haut, les tours du Rockefel­
ler Center masquent tout un pan de ciel. 
C'est le New York trépidant, affaire et af­
fairiste. Un entrechoquement de para­
doxes déconcertants.

Adosses à un lampadaire, symbole vi­
vant d'une autre face, honteuse celle-là. de 
la grande métropole américaine, deux 
jeunes mendiants. 12 ans et 9 ans environ 
Des yeux ternes et inexpressifs. Une pan­
carte manuscrite raconte leur misère:
« Nous n'avons pas de maison. Nous avons 
besoin de nourriture et de vêtement. S.V.P. 
Aidez-nous. »

Ville de paradoxes mais aussi de 
démesure.

l.p jour meme. Gracie, le chien du 
maire de New York, devait quitter son mai- 
tre pour un ailleurs plus calme en dehors 
de la ville. Sa punition pour avoir mordu 
un vidangeur le personnel de la maison 
lui fit une fête d'adieu Sa photo était le 
lendemain dans le journal, mordant a 
pleine gueule un T-Bone bien juteux

New York n'est ni Bombay, ni Calcutta, 
ni Rio de Janeiro Encore moins la capitale 
grossièrement grimee de quelque pays en 
voie de développement. Néanmoins, le 
fleuron de la libre-entreprise et du capita­
lisme exacerbe offre une bien sombre 
prestation en cette annee internationale 
des sans-abn Une pauperisation grandis­
sante qu agrave une crise aigue du 
logement

La ville donne le gîte, chaque soir, a 
quelque 9000 personnes seules, hommes 
et femmes

Elle fournit en outre un toit temporaire

à plus de 5000 familles, dont environ 
12.000 enfants, daas 25 refuges et 63 hô­
tels prives. Il ne s'agit la que des signes 
visibles d'une plaie beaucoup plus profon­
de au tissu humain de la métropole amén- 
caine.

En penode estivale en effet, un nombre 
indéterminé de personnes seules, pour la 
grande majorité des hommes, préfèrent 
coucher a la belle étoile, dans quelque re­
coin obscur du Grand Central Station ou 
du Port Authority Bus Terminal, que d'af­
fronter la promiscuité souvent hostile d'un 
refuge public.

Quant aux femmes seules et aux fa­
milles. même l'ete, elles n'ont d'autres 
choix que d'opter pour le reseau d'héber­
gement de la ville. Souvent a reculons.

Les hôtels loues à fort prix par la ville 
ne sont dans bien des cas que des bâtisses 
délabrées et crasseuses. Des histoires 
d'horreur circulent à leur sujet. Des récits 
de reglements de compte, de trafic de dro­
gue. de femmes molestees et d'enfants tra­
ques par des pedophiles. Ut duree moven-

ne du séjour est de 15 mois. L'utilisation de 
ces ressources sordides coûtent une petite 
fortune en fonds publics. La facture tourne 
autour de $,0.000 par famille par annee.

Une malsaine promiscuité
Les refuges ne sont guère mieux II s a- 

gît parfois d ecoles. de casernes de police 
ou de gymnases recycles en dortoirs et en 
réfectoires collectifs.

Le Cathenne St. Shelter en est un. Rela­
tivement presentable. Ancienne école, il a 
une capacité de 550 lits. Deux, trois ou 
quatre familles, selon la taille de chacune, 
partagent des dortoirs de 12 à 15 lits. Dans 
un coin une douche avec rideau de plasti­
que et dans un autre, un isoloir pour se 
changer. Couples avec enfants et familles à 
parent unique partagent le même espace. 
Une insoutenable promiscuité.

Dans une lettre ccnte au maire Edward 
1 Koch, et reproduite dans le bulletin de la 
Coalition for the Homeless, une residente 
du East Third St. Family Respite Center se 
vide le coeur. Entre autres doléances, sa

famille n'avait pas encore reçu un rechan­
ge de serviettes propres apres un mois. Le 
repas du soir est si frugal, se lamente-t-elle, 
que les enfants sont tiraillés par la faim des 
21h Les laveuses et sécheuses sont acca­
parées par le personnel pour leur propre 
lessive, poursuit-elle

L’ultime decheance
Le Central Men's Shelter, dans le East 

Village, juste au sud du Bowery, jadis haut 
lieu des truands et des ivrognes invétérés. 
En une seule joumee glaciale de l'hiver 
dernier, le centre, grâce a son système in­
formatise. a du faire face a une demande 
pour 10,000 places venant d'un peu par­
tout dans le réseau municipal de refuges et 
d'hôtels privés et publics.

Ancien YMCA. il est. depuis 1947, pro­
priété de la ville et administre par des fonc­
tionnaires municipaux. Le fin fond du ba­
ril. Un infernal centre de triage de loques 
humaines. Son directeur, Lome Trosten, a 
le verbe haut, l'allure martiale. Il aboie des 
ordres a gauche et à droite. « Pour travail­
ler ici. dit-il. il est impeneux de laisser a la
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porte ses jugements de valeur. Smon, la 
tâche devient insoutenable ».

Le Centre lui-meme ne peut abnter 
qu'une quinzaine de personnes dans un 
dortoir commun. A l’heure du lunch, dans 
une section spéciale reservee a des anciens 
patients psychiatriques, une vingtaine 
d'hommes, jeunes et vieux, dévorent, taci­
turnes. une assiette copieuse de jambon et 
de poulet. C'est l'unique demeure de quel­
ques-uns depuis 12 ou 15 ans Des individus 
maintenant irrécupérables.

La cuisine du centre prepare 5(HM) repas 
par jour pour les autres refuges, dont le 
Kenton Hotel, propriété de la ville, tout 
juste voisin. Un abn mieux éclairé, desin­
fecté et repeint

Ce reseau d'abris s'efforce avec plus ou 
moins de bonheur de faire en sorte qu'une 
minorité de ses habitués retrouvent un bon 
jour une certaine autonomie.

Ainsi, un petit nombre, pas encore trop 
eclope par cette existence précaire, s’adon­
nent a de menus travaux dans le cadre du 
Work Experience Program. Ils s'occupent 
ainsi a laver la vaisselle ou les planchers ou 
a d autres tâches adaptées a leurs capa­
cités. Ils reçoivent en retour $12.50 pour 20 
heures de travail par semaine ou sur une 
base horaire...0.62 cents.

Ce centre, comme d'autres ressources 
publiques privées, tente d'arracher a leur 
decrepitude, les sans-abn qui boudent les 
refuges. Une mission desesperante qui exi­
ge une connaissance intime des us et cou­
tumes de ces laissés-pour-compte.

Visiblement abattu, l'un des travailleurs 
de rue du centre était juste de retour d une 
telle tournée. Avec un haussement d’e- 
paule impatient, il s'est limité a dire a son 
supérieur qu'une femme et deux hommes 
avaient répondu a son invitation

Un refuge qui na guère bonne reputa­
tion dans le réseau des services d'héberge­
ment et d'entraide

I/1 révérend William A. Greenlaw, du 
Holy Apostles Soup Kitchen, note que les 
sans-abn qu'il côtoie chaque jour craignent 
viscéralement d'y mettre les pieds

« Ils ont peur d'etre battus, voles, deses- 
perement humilies, détre traites comm<' 
des sous-produits humains »
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Un petit groupe d anglophones menes par le commerçant Allan Singer -ce champion de ( unilinguisme 
anglais devant les tribunaux- a dénoncé la campagne << haineuse du candidat peguiste criant a la 

Gestapo >■.

L’élection partielle dans
Notre-Dame-de-Grâce

L’affichage 
bilingue 
refait surface

Alors que l election partielle dans Notre-Dame-de-Grâce semblait une affaire réglée 
pour les liberaux de Robert Bourassa, le débat autour de l'affichage est venu donner 
un peu de piquant a cette campagne électorale. C’est le candidat pequiste qui a joue 
les provocateurs en se prononçant pour un Quebec français - partout, absolument». 
Ce qui a mis dans rembarras ses adversaires liberal et néo-démocrate Michel David 
s est rendu dans cette circonscription de l'ouest de Montreal.

♦ Maintenant que l’euphorie du sommet franco­
phone est passée, la campagne en \-ue de l election 
partielle de lundi, dans \otre-I)ame-de-Graoe. est 
venue rappeler au premier ministre Bourassa que 
le problème de l’affichage commercial demeure 
entier

P3r

Michel
DAVID

Il suffit d assister a une assemblée publique dans 
NDG, ou de jeter un coup d'oeii aux hebdos du coin, 
pour se rendre compte que l’affichage est l’enjeu 
majeur de cette élection

Dans ce comte a ?â pour 1**1 anglophone, ou la 
loi 101 a été accueille comme la onzième plaie d F- 
gvpte. on n en peut plus d'attendre que le gouverne­
ment liberal realise sa promesse de rétablir le bilin­
guisme dans I iffkhage commercial

Dims un editorial publie cette semaine, l'hebdo­
madaire The Monitor -I >rgane WASP par excellen­
ce à Montreal- reclame carrément la démission du 
ministre de la Justice M Herbert Marx, tenu respon­
sable de la persecution » dont sont victimes les 
commerçants anglophones qui violent la loi 101. 
même si une promenade dans le secteur ouest de la 
rue Sherbrooke ne donne pas l'impression qu'ils en 
souffrent beaucoup

1 undi. il faut donc s'attendre à un vote de protes­
tation des anglophones Sans que ce château fort 
liberal soit menace seneusement. la majorité de 
quelque IS.non voix dont jouissait M Reed Scowen 
devrait être sensiblement réduite au profit du N'PD 
le PQ terminera troisième loin derrière les deux 
autres.
Le provocateur

le candidat liberal Harold Thuringer aurait évi­
demment préféré qu'on parle de n importe quoi 
d'autre durant la campagne Tout comme la neo-de- 
mocrate Helene Guay, qui a soutenu jusqu’à la fin 
que 1 affichage était une question marginale 

C était sans compter sur le jeune candidat pe­
quiste Sebastien Richard, qui. n ayant non a perdre, 
a decide de louer les provocateurs Ses pamphlets 
publicitaires, rédigés en français seulement, procla- 
ment ■ Quebec français partout, absolument ».

Même si cet etudiant de 24 ans s est efforce de 
conserver un ton modéré cette attitude de » kamika­
ze - (dixit The Gazette) en a imte plusieurs la cou- 
pe a débordé quand il a officiellement saisi la Com- 
~'.ssior de protection de la langue française de 7b 
"-'ic*- ns a a <r 101 relevees dans N’DG

Notre-Dame-de-Gràce en bref

N .'-bre de.ecteurs 32.320

Largue rutemelie (1931)
Frarça,.- 21.74' o
Anglais 53.73%
Italien 5.83'o
Autres I3.K5 o

Résultats > 2 décembre 19h5
Reed Scowen (PLQ) 21.024
Jean-Guv Mailloux (PQ 1.29H
Michel Agnaieff (NPDi 2.333

\u cours d une assemblée publique, cette semai­
ne. on se serait cru ramenés dix ans en amere Un 
petit groupe d'anglophones menes par le commer­
cant Allan Singer -ce champion de l'unilinguisme 
anglais devant les tribunaux- a dénoncé la campagne

• haineuse » du candidat pequiste. criant a la
• Gestapo ».
Du RIN au NPD

Dans la mesure ou les médias francophones ne se 
sont pratiquement pas interesses a la campagne 
dans NDG. le PQ n'a pas réussi à raviver le débat 
linguistique comme il l'aurait voulu II a cependant 
force le NPD a se commence sur la question de 
l'affichage, ce que sa candidate aurait voulu éviter

Sa proposition d'autonser l'affichage bilingue 
dans les quartiers où les anglophones sont en 
nombre suffisant lui vaudra sans doute de nombreu­
ses voix dans NDG A favenir, le PQ ne manquera 
cependant aucune occasion de rappeler aux élec­
teurs francophones que le NPD favorise le 
bilinguisme

Pour Mme Helene Guay, avocate a la CFQ. la
Mtuanon est d'autant plus gênante qu elle vient du 
RIN. ce qu elle n a évidemment pas publicise dans 
NDG «J'avais 2U ans. j en ai maintenant 44» 
a-t-elle explique au SOLEIL visiblement agacee 
qu'on lui rappelle ces souvenirs. Mme Guav a cepen­
dant refuse de dire si la politique de son parti reflé­
tait ses idees personnelles

Quoi quil en soit, la candidate neo-democrate n'a 
pas apprécié la strategie du PQ et elle maintient que 
l'affichage n'est pas un enjeu Depuis le debut, elle 
fait plutôt campagne contre la levee du moratoire sur 
la transformation des logements locatifs en condomi­
niums File parle aussi de gardenes. de frais dt 
scolarité, etc

Il est vrai que le NPD est en terrain favorable a 
NDG. un secteur « progressiste » qui a ete le berceau 
du RCM du maire Jean Dore Aux elections fédé­
rales. ce parti y a toujours fait bonne figure et Mme 
Guay compte bien profiter de la popularité de M l d 
Broadbent
Un liberal fataliste

M Harold Thunnger n'était pas le candidat de la 
direction du PI Q. qui lui aurait préféré Mme Doro­
thy Wills, professeur au cegep Vanier. qui avait le 
triple avantage d être une femme, noire -une impor­
tante communauté noire est concentrée dans N I Ki­
el polyglotte. Apres William Tetley. Bryce Mackasey 
et Reed Scowen. les liberaux de NDG en avaient 
cependant assez des « parachutes » et Mme Wills 
n etait pas du comte

Tant qu'a avoir un depute qui n a aucune chance 
d'etre nomme ministre, ils ont jete leur dévolu sur un 
des leurs Fils d un immigrant autrichien, ne en Sas­
katchewan. 47 aas. directeur general du Conseil ca­
tholique d'expression anglaise de Montreal. M Thu­
nnger habite NDG depuis 20 ans Ses occupations 
ne semblent malheureusement pas lui avoir permis 
de consacrer beaucoup de temps a l'apprentissage 
du français

Lf candidat liberal sait bien ce que veulent ses 
électeurs, mais il admet ne pas être en mesure de 
leur promettre M Bourassa n a pas voulu lui donner 
la garantie que l'affichage bilingue serait rétabli

M Thunnger aimerait bien que le bilinguisme 
soit autonse partout au Quebec, mais il ne jouera pas 
sa camere politique la-dessas « Il y a des choses 
plus importantes que ça dans la vie ». dit-il E n fait, 
ça n a pas l air de le déranger beaucoup

Li solution la plus onginale au problème de l affi- 
chage est venue du Parti Citron henter spmtuel des 
rhinocéros II propose lui aussi I usage de deux lan­
gues. mais seulement le russe et le hollandais

Le marché de l’emploi 
de la prochaine décennie

Une main-d’oeuvre 
qui choisit 
son patron...

L’ere des « économies sur le dos d’une main-d’œuvre abondante » tire-t-elle a 
sa fin en Amérique du Nord? La plupart des démographes s’entendent déjà pour 
prédire une pénurie de main-d œuvre a I aube de la prochaine décennie. Cette 
semaine, à Montréal, un futurologue et deux pdg de grandes entreprises se sont 
penchés sur la question dans le cadre d’un colloque dédié a la « ressource 
humaine ». Georges Angers y a assisté.

♦ MONTREAL- Nous traversons actuellement 
un de ces très rares moments dans l'histoire ou 
vont reunis les deux elements fondamentaux du 
changement social: de nouvelles valeurs et les né­
cessites economiques.

w
par

Georges
ANGERS

C'est du moms la perspective qu'offre le futurolo­
gue américain John Naisbitt. auteur des best-sellers 
Megatrends et Re-inventing the corporation

De plusieurs points de vue en effet, on peut obser­
ver a l'approche du 21ieme siecle. un changement 
profond des v aleurs qui passent du collectif a l’indivi­
duel. Ce passage avait en quelque sorte ete annonce 
par le courant hippie des années et ll)7( carac­
térisé par le rejet des valeurs sociales et culturelles 
de la société de consommation A la production, les 
hippies opposaient la création, à l’argent, iis oppo­
saient le bonheur.

Parallèlement, s opérait à l echeiie de la planete 
un profond changement du climat economique. Non 
seulement la reconstruction de l’Europe et du Japon, 
dont les economies avaient ete littéralement de- 
truites par la deuxième guerre mondiale, etait-elle 
complétée, mais encore les « vieux pays » et l'empire 
du soleil levant étaient-ils devenus des puissances 
economiques capables de battre l'Amerique du Nord 
sur son propre terrain

L'époque de la croissance sans limite, de l'opu­
lence. voire du gaspillage, a laquelle les Nord-Amen- 
cains s'étalent habitues s'est definitivement achevée 
avec la ense du debut des années 19K0

Celle-ci nous a forces a constater la desuetude de 
notre vieille structure industrielle et de nos méthodes 
de production. Ifs «< autres » pouvaient produire aus­
si bien sinon mieux que nous et a moindre coût 

S'est alors pose pour l'Amerique le problème de 
la compétitivité. Celui-ci apparaît d'autant plus diffi­
cile a solutionner qu'on ne pourra réaliser encore 
longtemps d « économies » sur le dos d'une main- 
d oeuvre abondante Li plupart des démographes 
s'entendent en effet pour prédire des pénuries de 
main-d'œuvre dans un avenir rapproche, aussi tôt 
même que dans les années 1990

A l'heure de la penune
Les entreprises, prédit John Naisbitt. seront alors 

en competition pour s assurer les services des meil­
leurs travailleuses et travailleurs. Ic capital humain 
d une entreprise deviendra alors une ressource plus 
stratégique encore que son capital-argent

Les travailleuses et travailleurs avant la possibilité 
de choisir leur employeur et non plus l'inverse, pour 
qui voudront-ils travailler? Evidemment pour celui 
qui leur offriront les meilleures conditioas

Le défi des entreprises se pose précisément ici 
Comment répondre le mieux aux attentes des tra­
vailleuses et travailleurs et intégrer leurs valeurs aux 
exigences de production ’

Cette réponse débordé largement la seule et tradi­

tionnelle solution qui passe encore aujourd'hui par la 
remuneration

Bernard Lamarre, president de Lavahn. precise 
« La gestion des ressources humaines consiste essen­
tiellement à recruter les candidats les plus com­
petents possible, a leur offrir des défis a la mesure de 
leur competence, à leur fournir les meilleures occa­
sions de formation, a développer des conditions de 
travail qui permettent a tous de travailler dans la 
serenite Et. je dirais par dessus tout, a maintenir un 
climat de très grande confiance où la performance 
est reconnue, encouragée et remuneree de toutes les 
façons possibles »

En somme, le succès dans le gestion des res­
sources humaines repose sur la creation d un climat 
de travail stimulant, sur la possibilité d'atteindre le 
plein développement du [xitentiel de chacun et sur la 
reconnaissance par tous les moyens possibles du 
travail et de la reassite. soutient M Lamarre

Une telle philosophie s'accorde mal avec le fonc- 
nonnement hiérarchique traditionnel de la plupart 
de nos entreposes ou l'execution av eugle des ordres 
selon le modèle militaire, a une valeur absolue. Or 
les ordres donnes a un employé ne lut révèlent en 
fait que ses limites, ils étouffent limagination. refou­
lent toute volonté de dépassement, détruisent la 
création
Le défi de la reorganisation

Puisque les ressources humaines constituent l a- 
tout le plus important de toute entrepnse. celles qui 
réussiront à recruter et à conserver les meilleurs 
travailleuses et travailleurs disposeront alors d'un 
avantage compétitif considerable, admettent tous les 
experts

Les jeunes entreposes repondent généralement 
mieux aux attentes nouvelles des travailleuses et 
travailleurs E lles proposent de par leur jeunesse 
même les projets et les défis recherchés tout en 
ayant la souplesse souhaitée dans leur 
fonctionnement

Le défi est beaucoup plus lourd pour les vieilles 
entreprises qui ont traditionnellement fonctionne 
dans un système hiérarchique et bureaucratique ou 
la camere (professionnelle et economique) n'avait 
de signification que si on gnmpait les echelons, 
jusqu'à l'atteinte de son niveau d'incompétence

Certaines ont cependant amorce des transforma­
tions en développant notamment de petites unîtes de 
travail autonomes, en encourageant ce que l’on ap­
pelle depuis quelque temps l intrapreneurship. C est 
le cas notamment de la compagnie aerienne Scandi­
nave SAb. cite M. John Naisbitt L'organigramme de 
la compagnie a maintenant la forme d une roue La 
direction est devenue le moyeu auquel chaque 
rayon, constituant une unite autonome de travail, est 
relie Chaque element est alors responsable du fonc­
tionnement d’ensemble de la roue.

Une telle organisation favorise des rapports plus 
étroits entre la direction et les differentes unités de 
travail ainsi qu une circulation constante de linfor- 
mation saas laquelle la roue bloque.

Le veritable défi n en est évidemment pas un de 
Mructure mais d'organisation. Une organisation of­
frant a chaque travailleur et travailleuse des défis a la 
mesure de se-, capacités, un environnement stimu­
lant et la reconnaissance de la réussite

Mais pour plusieurs encore, cela équivaut pres- 
qu'a reinventer la roue

> s
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Pour le president de Lavahn Bernard Lamarre, une saine gestion des ressources humaine pâss^aM 
creation d un climat de travail stimulant p
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Le Pape va passer dix jours dans le sud des Etats-Unis. Par la suite, il doit se rendre a Fort Simpson, dans le nord-ouest du Canada - ou il n avait 
pu atterrir en 1984 -, pour y rencontrer les Indiens.

La visite du Pape aux Etats-Unis

Amadouer la dissidence
♦ Ce n’est pas par hasard que le Pape 

a choisi de \isiter le Sud et la cote Ouest 
des Etats-Unis. C'est la que se trouve le 
futur de l’eglise catholique américaine en 
la personne des millions d'hispano­
phones qui s'y sont établis. Mais les « vi­
vas » de la foule ne peuvent etouffer le 
grondement de millions de catholiques 
mécontents des directives du successeur 
de Saint-Pierre.

par Yves GILSON
(collaboration spéciale)

Il n'est pas difficile de comprendre 
pourquoi les leaders catholiques de ce 
pays ont une confiance absolue dans le 
succès populaire de la visite papale. Que ce 
soit a Miami. San Antonio. Phoenix ou Los 
Angeles, les immigrants hispanophones 
ont mis le paquet pour accueillir comme il 
se doit « El Papa ». « La population hispani­
que de ce pays représente le futur de 
l’Eglise», déclarait récemment Henri Cis­
neros, maire de la ville de San Antonio qui 
sera l’hôte du Pape demain.

Cette prédiction n'a rien de sorcier. 
Alors que l’Eglise parvient difficilement à 
garder les « Americanos » en son sein, les 
« Hispanos » viennent grossir quotidienne­
ment les bancs des églises à travers le 
pays.

Aujourd'hui déjà, deux catholiques 
américains sur cinq sont originaires d'A- 
menque latine ou de Cuba. A la fin de ce 
siecle. ils représenteront plus de la moitié 
de la communauté catholique américaine. 
« La hiérarchie catholique a Rome et ici 
reconnaît l'immense potentiel offert par 
ces nouveaux immigrants. Pour l’église ca­
tholique américaine, c'est presqu'un se­
cond souffle de vie », résume Cisneros.

Les hispanophones
S’il est des brebis que le Pape est par­

ticulièrement heureux de voir dans son 
troupeau, ce sont bien ces nouveaux fi­
dèles. Les hispanophones sont attaches 
aux valeurs familiales, extrêmement 
croyants et très pratiquants. Dans l’eglise 
du Sacre Coeur a Washington DC. 45 pour 
100 des fideles sont Hispanos. «C'est une 
benediction de les avoir ici chaque diman­
che », souligne le prêtre de la paroisse.
« Sans eux. l'église paraîtrait bien vide ».

Preuve de l'importance attribuée par 
les leaders catholiques à cette commu­
nauté. le nombre de messes célébrées en 
espagnol dans la capitale américaine est 
passé de cinq en 1972 à 23 aujourd'hui. A 
Miami, tous les nouveaux prêtres or­
donnés doivent être bilingues. Dans tous 
les diocèses du Sud, les evèques font un 
effort spécial pour accomoder les fidèles 
hispanophones. lii raison est que les Pro­
testants essayent de « recruter » ces brebis 
longtemps ignorées par les prêtres catholi­
ques. Et le nsque est reel. Une etude me­
née en 1985 par le Northeast Catholic Pas­
toral Center révélait que 80 poui 100 des 
Hispanos catholiques interrogés ont de­
clare avoir ete approches par des membres 
de l'église protestante.

Si courtiser la population hispano­
phone est clairement une pnonte des pré­
lats américains, elle n'est pas la plus im­
portante. Maintenir l'hegemonie de la 
communauté catholique est de loin le plus 
sérieux pmbleme auquel doit faire face le 
Vatican

Un conservatisme critique
Ces derniers mois, plusieurs théolo­

giens et leaders de l'Eglise ont publique­
ment critiqué le conservatisme du Pape. 
Toutes les enquêtes confirment le mécon­
tentement des catholiques envers la rigi­
dité du Vatican sur des sujets tels que l'u­
sage des contraceptifs (76 pour 100 en 
faveur), l'ordination des femmes (52 pour 
100 en faveur), le mariage des prêtres (53 
pour 100 en faveur), le remariage des di­
vorces devant l'Eglise (76 pour 100 en fa­
veur), l’avortement (57 pour 100 en faveur 
si la vie de la mère est en danger ou si la 
conception est le résultat d'un viol et 27 
pour 100 en faveur sans aucune condition) 
et les relations sexuelles avant le mariage 
(71 pour 100 en faveur).

La dissidence au sein de la hierarchic 
catholique américaine n'est pas chose nou­
velle. Mais alors qu’autrefois elle était plu­
tôt passive - ou mieux contrôlée par les 
officiels - elle a récemment pns une tour­

nure beaucoup plus active, forçant le Vati­
can a serrer la vis.

L'Archevêque de Seattle, Mgr Hun- 
thausen, a été déchargé d une partie de 
son autorité pastorale pour avoir agi a l'en­
contre des directives de Rome. Le Reve­
rend Charles Curran, professeur de théo­
logie à l’American University de 
Washington DC. s'est vu interdire de don­
ner des cours en raison de son « déviatio- 
nisme » sur des sujets tels que le manage 
des divorcés devant l'Eglise, l'utilisation de 
moyens contraceptifs et les relations 
sexuelles et homosexuelles.

Le Vatican a également demande aux 
Soeurs Notre-Dame de Namur d'expulser 
de l'ordre deux soeurs de Charleston, en 
Virginie de l'Ouest, qui se sont prononcées 
publiquement en faveur de l'avortement. 
En octobre dernier, Rome a ordonné aux 
évêques de se distancer des organisations 
qui critiquent ou prennent une position

ambiguë vis-à-vis de l'enseignement de 
l'église concernant I homosexualite.

Derrière ces histoires largement re­
prises par la presse américaine se cachent 
des dizaines d'autres cas allant des prêtres 
ou nonnes avouant leur homosexualité 
aux paroissiens mis au banc des accuses 
par leur cure en raison de leurs 
convictions.

Une remise en question difficile
« Le Vatican a beaucoup de difficultés 

à accepter une remise en question de son 
autonte », souligne Robert Hoyt, éditeur du 
magazine National Catholic Reporter. « Il 
(le Vatican) espère que tous les catholiques 
suivent les directives de l'Eglise sans poser 
de questions. Dans cette société améri­
caine habituée à exprimer publiquement 
ses opinions, c'est tout simplement impos­
sible d’avoir 52 millions de brebis 
blanches ».

Ce serait cependant une erreur de 
croire que l'église catholique américaine 
est au bord d'une revolution imminente. 
Une majorité écrasante de catholiques ap­
prouvent l'agenda social du Pape plus 
juste distribution des richesses, accès au 
travail pour tous, demilitarisation de la pla­
nète, etc. Une majorité tout aussi écrasante 
rejette la position du Pape sur les sujets 
moraux tel que sexualité, mariage des prê­
tres, etc. Mais cela ne les empêche pas de 
croire en la religion catholique.

En fait, selon le magazine Time, 93 
pour 100 des catholiques pensent qu'il est 
possible de ne pas être d'accord avec le 
Pape tout en restant un bon Catholique. 
« Le catholique américain choisit ce qui lui 
convient et ignore ce qui l’embête ». re­
sume un prêtre de Washington, DC. « Et je 
n’ai aucun problème avec cela. Mon rôle 
est de présenter à mes paroissiens le mes­
sage de l'Eglise, pas de l'imposer. Ce qu'ils 
décident de faire est entre eux et Dieu ».

Le déclin de 
la prêtrise

♦ l ire prêtre aujourd'hui n'est pas une sinecure. Obéir aux directives du Vatican et 
répondre aux besoins spécifiques des paroissiens sont deux choses difficilement 
reconciliables.

« les prêtres sont entre deux eaux ». souligne le Rev Richard Hynes, president de la 
National federation of Pnest’s Councils. « Ils doivent réconcilier l'idéal du Pape aux 
realites quotidiennes. Et ce n'est pas toujours evident ».

Les réalités quotidiennes sont simples: précocité des relations sexuelles chez les 
jeunes avec comme consequence un nombre extrêmement élevé de filles-meres et 
d'avortements, taux de divorces important (25 pour 100 des catholiques adultes ont au 
moins divorcé une fois), problème que pose les homosexuels catholiques et enfin 
problème financier de certaines paroisses fréquentées par les « minorités »: Noirs, Hispa­
nos. etc.

« La question est simple: que dois-je dire aux jeunes filles de cette paroisse ou être 
mère a 15 ans est normal? Bien sur, je prêche l'abstinence. Mais je leur conseille 
également de prendre la pilule », explique un vicaire de Philadelphie.
Des réalités oubliées

Nombreux sont les prêtres qui reprochent a Rome d'ignorer ces réalités quotidiennes. 
Ce qu’ils demandent, ce n'est pas un changement radical. Iis n'en ont pas besoin. Comme 
ce vicaire de Philadelphie, la majorité d’entre eux exercent leur jugement personnel 
même si celui-ci va a l'encontre des directives de Rome.

Ce qu'ils voudraient par contre, c'est que les leaders catholiques encouragent les 
jeunes, hommes et femmes, à entrer dans les ordres. Mais tant que le Vatican refuse le 
mariage des prêtres et l'ordination des femmes, il y a peu de chance que ce voeux se 
realise. Et cela pose un sérieux problème. 44 pour 100 des 57.000 prêtres sont âgés de 
plus de 56 ans. Le nombre de séminaristes est passé de 8.887 en 1965 à 4,039 
aujourd'hui.

Selon les conclusions d une recente étude, l'église catholique américaine devra « im­
porter ■■ des prêtres a la fin de ce siecle si l’exode continue Une autre étude révélé que 20 
pour 100 des prêtres quittent dans les dix années suivant leur ordination. 35 pour 100 
dans les 15 ans et 42 pour 100 dans les 25 ans 17.000 prêtres ont quitté la prêtrise ces 20 
dernières années pour se marier.

Selon Dean Hoge. sociologue a la Catholic Universty of Amenca, le nombre de prêtres 
pourrait quadrupler si Rome reconsidérait la question du célibat. Mais Jean-Paul II, a 
servi un « non » definitif a cette possibilité.

Le déclin est encore plus prononce daas les ordres religieux féminins Depuis 1966, le 
nombre de nonnes est passé de 181.000 a 114,000. L'àge moyen est de 62 ans et les 
inscriptions dans les noviciats sont au plus bas

Une barrière culturelle
Une solution logique pour Rome serait d’ouvrir le^ portes de la hiérarchie catholique 

américaine aux représentants des soit-dlsantes « minontés » Mais pour des raisons 
purement culturelles, cela ne s est pas encore fait « IjPs Américains « blancs » ne sont pas 
encore prêts a ce qu'un Hispano ou un Noir devienne prêtre de leur paroisse ». explique 
un professeur jesuite de l'Umversite Georgetown a Washington, DC « La barrière 
culturelle est trop grande ».

, ,,,

Les Américains « blancs » ne sont pas encore prêts a ce qu un Hispano ou un Noir 
devienne prêtre de leur paroisse», explique un professeur jésuite de l'Université 
Georgetown a Washington, DC. « La barrière culturelle est trop grande ».

Peut-etre que cela changera suite a la visite du Pape Les leaders catholiques des 
communautés noire et hispano rencontreront Jean-Paul II à ce sujet Bien que les Noirs 
représentent 2.5 pour 100 de la population catholique, ils ne peuvent revendiquer que 
0.04 pour 100 des prêtres, soit moins de 300 U-s hispanophones sont dans le même cas. 
Seulement trois pour 100 des prêtres sont dongine hispanique

« Si l'Eglise veut être crédible, elle doit refléter toutes les minorités », déclare le Rev 
urtis Guillory de la Nouvelle-Orleans. « Nous espérons que le Très Samt-Pere fera une 

declaration dans ce sens »,
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Jacques 
DU MAIS

♦ Au début de la campagne 
électorale, en Ontario, bon 
nombre d'observateurs prédi­
saient que le premier ministre sor­
tant, M. David Peterson, raflerait 
entre 75 et 100 des 1,10 sièges de 
la Législature Le scrutin de jeudi 
double presque ses acquis (95), 
confirme le succès sans précédent, mais egalement sans surprise, de 
l’équipe liberale qui, depuis deux ans, formait ce gouvernement 
minoritaire de Queen's Park. Désormais on ne peut plus majontaire, 
le regime Peterson devra se mefier de l'arrogance qui guette toute 
formation politique subitement investie de tant de pouvoirs.

Ce «couronnement» de M. Peterson en fait le personnage clé de 
l’heure, concernant les dossiers canadiens du libre-echange et du 
rapatriement du Quebec dans le pacte confédératif de 1982. Ce 
premier ministre a I hesitation tenace dans un cas comme dans 
l’autre. En sorte que le mandat massif et exclusif qui est le sien 
l'obligera à se brancher enfin de maniéré plus claire et déterminante. 
Il s’y appliquait déjà, hier, cependant que la conférence de lundi des 
premiers ministres canadiens sera plus instructive encore

Iæs résultats de cette élection s’avèrent historiques ou éloquents 
sur le plan ontanen aussi bien qu’a l’échelle canadienne. Microcos­
me du pays, l’Ontario baigne corps et àme dans le «rouge» politique 
comme seul le Québec savait le faire, depuis deux décennies, avec 
des régimes Bourassa qui, par trois fois, balayèrent tout sur leur 
passage. A la difference, toutefois, que Toronto, a tout le moins 
lusqu'en 1985, avait plutôt l’habitude des baignades prolongées avec 
les «bleus»; et que. depuis deux ans, le cabinet Peterson dut compo­
ser avec un tiers parti, le NPD de M. Bob Rae. pour mener a bien a la 
fois sa «révolution tranquille» et la déroute de la Big Blue Machine 

La vraie surprise de ce scrutin aura justement été l’ampleur de la 
défaite des conservateurs de M. Larry Grossman. Celui-ci, n’ayant 
conserve que 1 fl de ses quelque 50 députes, se présenté à juste titre 
comme un démissionnaire obligé de la politique. M. Grossman s’est 
fait ejector du fief qui appartenait a sa famille, depuis 1955, et il a vu 
le NPD ravir a son parti le titre d’opposition officielle au parlement 
ontarien De plus, l'echec des conservateurs lui est imputable en 
propre, a cause de sa peur du dialogue avec les électeurs, de sa 
bigoterie unilingue, de ses inepties pour un libre-echange pur et dur 
avec l’ogre améneain

• • •

M. Grossman, ne l’oublions pas, fut aussi emporté par cette vague 
anti-conservatrice que personnifie parfaitement M. Brian Mulroney. 
I.e meme ressac pourrait egalement anéantir la formation de M. 
Richard Hatfield, lors du scrutin du mois prochain au Nouveau- 
Brunswick. cet autre voisin immédiat du Québec. Est-ce parce que 
les électorats du Canada optent pour les liberaux ou neo-demo- 
crates0 Non pas. Ils votent plutôt contre des regimes uses et de 
moralité douteuse.

Ix's Ontariens, par exemple, n'ont choisi ni la droite ni la gauche 
mais bien le centre, la stratégie des petits pas a la Bill Davis — le 
dernier grand de la dynastie conservatrice — par le truchement, 
cette fois, d'un Peterson extrêmement populaire, habile, sensible, 
plus moderne.

Même si les neo-démocrates constituent dorénavant la deuxieme 
formation de la province, ils payent chèrement — au même titre que 
le NPD fédéral de David Lewis, en 1974, lequel venait de propulser 
Pierre Trudeau — pour ce pacte de «non ingérence» conclu avec les 
liberaux, il y a deux ans. Une perte de quatre précieux sieges en 
resuite (il en a 19). le chef Bob Rae ayant même failli mordre la 
poussière dans sa propre circonscription et son leadership notant 
pas du tout à l'abri d’une revision à moyen terme.

l£ NPD national de M. F.d Broadbent devra-t-il se contenter d’une 
récolté proportionnellement aussi peu abondante, lors des elections 
fédérales? Pas nécessairement, dans la mesure ou M. Rae avait 
d'ores et déjà de graves problèmes d'image tandis que celui-la jouit, 
au même titre que M. Peterson, du reste, d’une cote d’amour supe- 
neure et de loin à celle de son parti.

Iæs forces en presence en Ontario servent mal, en tout cas, la 
cause personnelle du leader libéral fédéral, M. John Turner. La 
Petersonmania prouve hors de tout doute, en effet, que le charisme 
et l'adresse politiques du chef assurent la pérennité des partis tradi­
tionnels. Or M. Turner, après plus de deux ans de désaffection 
populaire vis-a-vis des conservateurs de M. Mulroney, n’est toujours 
pas parvenu a canaliser ce mécontentement au profit de ses troupes 
Pour dégonfler le ballon de M Broadbent, le PLC aurait intérêt lui 
aussi a se donner un balayeur comme M. Peterson...*

IAD UBI

Quand il n’y a pas le feu
♦ C'est vroi, comme l'écrivait 

l'autre jour ma collègue Nico/e 
Beaulieu, que le dimanche est 
propice a l'escapade...

Tenez, chez-nous, tous les di­
manches matin, quand il fait 
beau, on a la pompe a incendie 
locale qui prend sa marche au­
tour du Lac Beauport...

Il arrive même qu'elle aille 
chercher sa copine d'a-càté et 
elles se promènent ensemble, 
toutes neuves, toutes relui­
santes, toutes chromées, sous 
l'oeil admiratif des 
contribuables...

Les premieres fois, ça fait tout 
drôle de voir passer comme ça 
une pompe a incendie au ralenti 
quand il n'y a pas de feu nulle 
part. Parce qu'en général, une 
pompe a incendie, ça va vite, ça 
hurle et, surtout, ça va au feu...

Mais, maigre tout, une pompe 
a incendie qui passe sur la rue, 
tranquillement pas vite, c'est 
comme qui dirait psychologique, 
ça donne une maniéré d'assu­
rance contre le feu...

Au debut, quand je l'ai vue se 
promener les boyau» sur la rue

| par
Paul

LACHANCE

Principale, j'ai cru que c'efoit un 
nouveou service municipal de 
porte a porte, comme un camion 
a vidanges, qu'on offrait au» 
gens au cas ou quelqu'un aurait 
eu un feu a faire éteindre...

Mais, chez nous, il n'y a prati­
quement pas de teu, excepte des 
feu* de foyer qui n'ont surtout 
pas besoin de pompe a incendie. 
D'ailleurs, c'est impensable. Il y 
a des maisons bien trop grosses 
et trop luxueuses pour une petite 
pompe comme la nôtre...

— Je me demande pourquoi, 
que j'ai fait un jour a ma bour­
geoise, la pompe se promene 
comme ça tous les dimanches 
matin. J'dis pas si, de temps a 
autre, elle en profitait pour aller 
au feu. T'es-tu imaginé un peu si 
toutes les pompes faisaient 
pareil...?

— Tu comprends pas, qu'a ré­
pondu l'autre, agacee, c'est pour 
lui dégourdir les ïambes. T'as 
pas pense que la pompe fait rien 
de la semaine et que les pom­
piers volontaires ont juste le di­
manche pour lui faire prendre 
l'air...

Remarquez bien que j'ai rien 
contre les pompes a incendie Au 
contraire, je suis pour qu'il y en 
ait partout. Ça peut servir a 
eteindre quand même bien des 
feux. Surtout qu'au cas ou un in­
cendie éclatait, personne ne 
pourrait se plaindre que sa mai­
son a brûle parce qu'il n'y avait 
pas de pompe a incendie...

On éviterait surtout un autre 
comité de citoyens et un autre’ 
referendum pour qu'on en 
acheté une...

N'empèche que je voulais en 
avoir le coeur net au sujet de ma 
pompe locale. Et, un dimanche 
matin, j'ai pris le telephone...

— Ça sert à rien d'appeler, 
qu'a crie ma bourgeoise, je viens 
juste de la voir passer. .0

DIMANCHE

jean-Paul
LALUER

♦ Daas cette même page, 
demain. LE SOLEIL a invite 
le communicateur profes­
sionnel Jean-Paul 1. ’.Allier a 
signer l’editonal du jour, il 
vous entretiendra des «illu­
sions» du Nouveau parti dé­
mocratique (NPD), au Que­
bec De son côté, notre 
collaboratrice Xicole Beau- 
lieu trace le portrait de Lydie, 
du pay's de Jacques Brel, qui 
séjourna chez elle pendant la 
duree du Sommet des pays 
francophones. Dans ses 
notes de lectures, l editoria- 
liste Raymond Giroux, lui. 
tente de «rapiécer l’histoire 
émiettée». Enfin, le contenu 
de VOTRE PAGE rimera 
avec «A»: Ça et la, Sida, Nica­
ragua et Cinéma. •

Nicole
BEAULIEU

LE5 V0IJMEE5 ^CüMCIUÉES.

Une bien étrange modestie québécoise...
SIJK LA COLLINE PARLEMENTAIRE

Une bien étrange modestie québécoise
♦ 7

♦ A-t-on idee d’ètre aussi modeste 
lorsqu'on est au pouvoir?

Le gouvernement Bourossa fausse, 
ces mois-ci, toutes les regies usuelles 
des communications en politique.

J-Jacque» 
SAMSON .

J'en connais qui pour bien moins au­
raient décoré le Salon rouge du Parle­
ment pour une conference de presse a 
grand déploiement, qui auraient aligne 
tous les ministres a vocation écono­
mique autour du ministre des Finances; 
fait appel a Radio-Quebec pour diffuser 
l'evenement; publie trente-deux 
communiqués...

Bref, on aurait souffle très fort dons 
la trompette: l'economie québécoise 
bat des records.

Habitues au tam-tam gouvernemen­
tal, les journalistes auraient rapide­
ment divise par deux, ajoute 10 pour

100 (c'est la regie de calcul in.'aillible 
pour dégonfler les vantardises a l'he- 
lium des politiciens) et obtenu le por­
trait reel de la situation.

Tous les médias auraient fait leurs 
manchettes avec les chiffres neanmoins 
impressionnants ainsi obtenus; les édi­
torialistes et commentateurs auraient 
félicite chaudement Robert Bourassa et 
son équipé économique; le gouverne­
ment liberal aurait probablement ga­
gne deux ou trois points de plus dans 
les sondages de septembre, etc.

Le ministre des Finances, M. Ge- 
rard-D. Levesque, a toujours fui les 
lampes des cameras mais son chef est 
par, contre connu, comme un docteur 
es communications.

Pourtant, il aura fallu une premiere 
intervention du gourou Jacques Pari­
zeau, dans sa chronique au Devoir, le 
12 août dernier, pour attirer l'attention 
d'une elite sur le phénomène. «L’eco- 
nomie québécoise roule actuellement 
fort bien, de façon remarquable 
même...», posait le professeur Parizeau 
avant de se lancer dans une démons­
tration magistrale sur les statistiques du

chômage qui ne reflétaient pas le ni­
veau reel de la creation d'emplois au 
Quebec.

Puis, il y a deux jours, le très respecté 
chroniqueur de la grosse Presse, Alain 
Dubuc, s'appuyait sur des chiffres de 
Statistiques Canada que Robert Bouras­
sa ne pourrait mer: «Depuis le debut de 
1987, soit depuis huit mois, le Quebec 
compte par ailleurs 86,000 emplois de 
plus. Soit dit en passant, cette perfor­
mance dépassé celle de l'Ontario ou 
l'on n'a enregistré qu'un gain de 
61,000.»

Et d'aiouter Dubuc: «Enfin, il suffit 
d'un petit coup de pouce pour que le 
Quebec arrive a un moment historique: 
encore 17,000 emplois de plus, et la 
province comptera, pour la première 
fois, trois millions de travailleurs et de 
travailleuses.»

Imaginez! Robert Bourassa avait 
promis de créer 80,000 emplois par an­
née durant sa campagne électorale. Il 
vient de s'en créer 87,000 en huit mois.

M Gerard-D. Levesque n'avait d'au­
tre choix, une nouvelle fois, que d'eta- 
ler au grand jour la belle vérité. Il a fait

distribuer a la tribune de la presse un 
document intitulé sans pretention Faits 
saillants sur l'économie et les finances 
publiques qui démontré de façon incon­
testable que la situation économique 
est florissante. Tous les indicateurs ha­
bituels convergent, en plus de l'emploi: 
la croissance prevue des investisse­
ments prives sera de 13 pour 100 (S23 
milliards au Quebec en 1987) la cons­
truction domiciliaire atteint un sommet 
depuis 10 ans; les ventes ou détail se 
sont accrues de 6 pour 100; les dé­
penses gouvernementales sont sous 
contrôle; le deficit pourra être réduit tel 
que promis a S2,4 milliards pour cette 
annee, etc.

Pas de conference de presse, pas de 
parade de ministres, pas d'opérations 
de communications sur le circuit des 
émissions d'affaires publiques. Rien.
N euf été de la vigilance de quelques 
analystes, le citoyen ordinaire aurait 
tout aussi bien pu être garde dans 
l'ignorance.

Et un citoyen non informé que l'éco­
nomie en général et les finances publi­

ques sont en si bonne santé ne pense 
pas à reclamer la parité de l'aide socia­
le, des gard eries en plus grand 
nombre, des routes en meilleur état, un 
soutien raisonnable pour des person­
nes handicapées, de meilleurs équipe­
ments et plus de personnel dans les 
hôpitaux, des allocations familiales si­
gnificatives, des secours pour les son­
s-abris, des investissements dans le 
secteur culturel, etc.

D'autres demanderaient sans doute 
des baisses d'impôt.

Qu'est-ce que cette subite modestie 
si inhabituelle pour des hommes politi­
ques, même si on sait tous que la prin­
cipale contribution des élus à la santé 
économique est de ne rien faire pour 
lui nuire?

«social» après n'avoir pe 
que d'économie et de p 
depuis deux ans.

Vous n'y échopperez pa: 
so. Felicitations.*
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Partage chrétien intéressé à l’ex-bureau de poste
• La fondation Partage chré­

tien. de Loretteville. souhaite que 
le conseil municipal mette a sa dis­
position l'ancien bureau de poste, 
situe au 236, rue Racine, au lieu de 
le vendre.

par Marcel COLLARD

A la reunion du conseil, cette 
semaine, le president de la fonda­
tion. M Y van Pageau, a declare 
qu'il trouvait «humiliant et insul­
tant » de constater que les conseil­
lers venaient de decider de lancer 
un nouvel appel public pour la mise 
en vente de l'edifice. sans même fai­
re mention de la requête formulée 
par son organisation, dans une 
lettre adressée a la municipalité, le 
31 août. Selon lui. les élus munici­
paux avaient une belle occasion de 
démontrer la vocation sociale de la 
municipalité.

Commentant le fait qu'une 
vimme de $100,000 avait ete inscri­
te dans les revenus de l annee en 
coure, comme produit de la vente. 
M Pageau a affirme que cela équi­
valait « a vendre ses meubles pour 
payer le compte d'huile à chauf­
fage ».

Les conseillers municipaux, 
membres de la fondation pour la 
plupart, se prononcèrent d'emblee 
sur le bien-fonde de la requête. Ce­
pendant. ils ne croient pas que l'an­
cien bureau de poste reponde aux 
besoias de la fondation, d'autant 
plus qu'ils misent sur l'implantation 
de nouveaux commerces dans l'édi­
fice pour stimuler la vie economique 
de la rue Racine.

l.a fondation, explique M Pa-

Promesse de 
programme 
d’information 
des produits 
dangereux

♦ WINNIPEG (PC)- Les minis­
tres de la Santé du pays, dont re­
levé la sécurité sur les lieux de 
travail, ont mis fin jeudi a deux 
jours de consultation en promet­
tant d'adopter d’ici le 1er octobre 
l?)88 un système national d’infor­
mation sur les produits et les 
matières dangereuses.

En fait, on travaille à la mise en 
place d'un tel système, avec la colla­
boration des fabricants de produits 
dangereux, depuis 1982. Son but 
principal est de s'assurer que les 
chefs d'entreprise et les travailleurs 
seront bien au courant de ce qu'ils 
manipulent.

Le système imposera une identi­
fication uniforme de plus de 200.000 
substances d'un bout à l'autre du 
pays ainsi qu'un entrainement suffi­
sant des travailleurs en contact avec 
ces produits dangereux. Les pesti­
cides, qui sont régis par Agriculture 
Canada, ne seront pas pris en 
consideration daas le système.

Ce sont les fabricants qui absor­
beront la plus grande partie du coût 
du programme, a souligne le minis­
tre de la Santé du Manitoba, M. Ge­
rard Lecuyer.

Les ministres ont également dis­
cuté des problèmes posés par le 
SIDA sur les lieux de travail; ils ont 
convenu d'échanger toute nouvelle 
information sur la maladie.

Des ministres ou des hauts fonc­
tionnaires de huit provinces ainsi 
que du Yukon ont assisté à cette 
rencontre annuelle. Terre-Neuve et 
les Territoires-du-Nord-Ouest n'e- 
taient pas représentés #

• ••

Le cahier “HABITAT" du 
SAMEDI un outil indispensable 
pour simplifier vos corvées de 
rénovation

LF SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Pour»#• o*ntd# i extérieur 
compose;Te numéro Mot frai* 

1-600-463-2362 
Heures d affaires 

Lundi au vandredi 7h00A17h30 
Samedi et Dimanche 8h00ai2h00

geau. fut formée en 19M pour aider 
les plus démunis de la paroisse 
Saint-Ambroise, allant jusqu'à leur 
consentir des prêts sans intérêt pour

repondre aux besoins les plus pres­
sants. En plus, elle porte assistance 
aux organismes déjà formes Pour 
linstant. le seul local de la fondation

est un espace dans un ancien gara­
ge municipal servant a l'entrepo­
sage de meubles Cependant selon 
M Pageau, en plus de vouloir offrir

un service d accueil provisoire aux 
personnes en difficulté, certains or­
ganismes a la veille d être jetes dans 
a rue pour diverses raisons, pres­

sent la fondation de leur venir en 
aide

L organisation compte environ 
membres •

Résultats professionnels 
Contrôle étroit 

Economie 
Créativité et fierte 

Voilà ce que vous procure 
l’édition électronique d’Apple.

Participez à une séance d’information 
pour de plus amples renseignements.

Qu apprendrez-vous à la séance d in 
nation sur lédition électronique que vo 
offre GRATUITEMENT ComputerLand 1 
Beaucoup!

Nous vous enseignerons comment 
donner un cachet pro­
fessionnel à vos com­
munications et produire 
de superbes presenta­
tions circulaires, bulle­
tins d information et 
rapports de tous genres 
au moyen d un 
Macintosh''' SE

Nous vous mon­
trerons aussi comment 
réduire vos dépenses. Si 
vous confiez présente­
ment la typographie et la mise en page de 
vos documents à des fournisseurs vous save 
que ces services peuvent vous coûter de jolie 
sommes Chaque changement si minime 
soit-il. vous occasionne des 
trais supplémentaires Lédition 
électronique met fin à ces ’ *

11, | re VS i Jitron i

problèmes. Que vous changiez d idée une 
fois ou dix fois v. >tre budget demeure intact 
Rien néchappe à votre contrôle

Enfin nous vous apprendrons a vous 
amuser en travaillant Lédition électronique 

vous permet de met­
tre votre créativité à 
I épreuve et d en tirer 
une juste fierté

Nous avons incor­
poré au nouveau 
Macintosh SE un dis­
que rigide Rodime'- 1 
de 20 méga-octets 
afin don exploiter 
davantage la puis­
sance et den faciliter 
I utilisation Choisissez

MAISON 
A VENDRE

Ir,Ki’ à Li nuiin VS l»o

Nous avons réuni ici le Macintosh SE et 
I Apple LaserWriter Plus Cette imprimante 
haute résolution intègre des douzaines de 
jeux de caractères en mémoire

un logiciel de Ienvergure du Microsoft 
Word" et vous voilà prêt à profiter pleine­
ment de la technologie de pointe que 
Macintosh met à votre portée immediate 
au moyen d une simple souris Microsoft 
Word se prête idéalement à la fusion des 
fichiers de texte en édition électronique

RÇDIME

Communiquez avec le centre 
d affaire ComputerLand le plus 
proche pour vous inscrire a une 
séance d information GRATUITE. 
Ne tardez pas car les places sont 
limitées. Pour obtenir I adresse 
de la succursale la plus proche 
composez 1-800-387-1300.

MICROSOFT

•V •••

^—0 üLSs:- » ’
1BWJWJ1 1W..JT-TS* - g «jagâJ

'• vj s savez que les ! nnes affaires affluent chez ComputerLand Cestsam 
.'c p-i'ce que ComputerLand se soucie de la iv-faction intégrale de vos 

"s en vous secondant de s conseils judicieux dans le choix d un 
.-•ème ComputerLand ‘-e charge également de la configuration des 
systèmes, de la livra son de I installation del entretien surplace de'

nationale et de la location à bail moyennant 
des tarifs très compétitifs

ComputerLand
Quand il vous faut des réponses rapides.

narque dépc 
déposées <

I LaserWriter sont de 
fine Rodime Rodn

’•■•Micros TV.

marques déposées d Apple Computer Inc 
ic Systems et le symbole social de Rodime marqui-

CORRECTION
Dans notre circulaire pour la se­
maine du 14 au 19 septembre, 
l'article suivant, en page 3. aurait 
dû se lire comme suit Bifteck de 
côtes croisées désossé, coupe 
ordinaire, boeuf estampillé, 
categorie Canada A 2 98$ 
lb 6.57$ kg

Nous nous excusons de cerre 
erreur auprès de notre clientele

STEINBERG

Communiquez avec le centre d affaire ComputerLand le plus proche pour vous inscrire a une séance d information GRATUITE.

Ste-Foy
Place Belle Cour 

2600, boul Laurier 
657 6677

Chicoutimi
27 est. rue Racine 

696-0206

%
%
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Le conflit Tchad-Libye

Trêve bien précaire

Promotion
Le lance-caporal Daniel J. Daly sera promu au grade de caporal, lundi 
soir, lors d une ceremonie a la base des mannes a Groton au Connecti­
cut Oaly. un bouledogue pure race, est la mascotte de la base. Par 
tradition, les mannes amencams ont toujours eu des bouledogues com­
me mascottes Lors de la premiere guerre mondiale, le sergent Demel J. 
Daly. un des ancêtres du lance-caporal du même nom. avait eu l’insigne 
honneur de se voir attribuer a deux reposes la médaillé d honneur du 
Congres pour des actions héroïques en plein combat

ATELIERS
DAUTODÉVELOPPEMENT

GERER SON STRESS
-nercredi JO sept au?1 oct 87. 1P heures. 70.00$

• Définir <• qu est son stress personnel pour en reconnaître es
signes et les origines

•issage et la pratique de techniques anti-stress (relaxation, 
meditation, etc.)

e ' par une saine philosophie nout ev
Mnt de generer soi-méme son propre stress

ÊTRE SOI
Lesamed t7oct 87 9h30a I8h00 50.00$ 

sont les obstacles et comment les surmonter?

a un contact reel avec autrui dans sa vie quotidienne
Rencontres d information et ou d inscription les 16 et ?3 sej)t au 
1055 Belvedere. Suite 117 Guebec

♦ VIJJANÜW lAP.UV) - Le 
Tchad et la Libye ont annonce hier 
une treve dans leur guerre temto- 
riale mais l’existence d'un cessez- 
le-feu a ete presque aussi remis en 
question par les aulontes tcha- 
diennes qui ont fait état de nou­
veaux raids libyens

le cessez-le-feu. conclu par l'in­
tervention de IOrganisation pour 
I unite africane (OUA), devait débu­
ter hier a midi, heure lovale. mais le 
Tchad a affirme que les forces li­
byennes ne l'avaient pas respecte.

L aviabon libyenne a bombarde 
plusieurs localités du nord du 
Tchad, hier matin et au debut de 
l après-midi, en dépit de la procla­
mation du cessez-le-feu. a annonce 
Radio-Tchad.

Dans son bulletin quotidien de 
14 h 00, Radio-Tchad a ajoute que 
I aviation libyenne avait bombarde 
hier matin Wour. dans l'extrême 
nord-ouest du Tchad, ainsi que üu- 
manga Kebir. dans le nord-centre

&
INFORMATION

Psychologue

688-9098

W!
°Ufttc

CLUB RICHELIEU-QUEBEC 
Dejeuner-causerle

M. Jean-Louis Roy
DELEGUE GENERAL DU 

QUEBEC A PARIS.
prononcera une conference sur les 
retompees economiques du Sommet de 
Quebec le lundi 14 septembre 1987 a 
12h00 au Château Frqntenac
Reservation: 643-8610 (Sylvie Girard) 
Coût 15$

wmmwm►I

Comment acheter des portraits de 
famille signés la Baie et obtenir, par 

la même occasion, 21 portraits 
d'enfant pour 24,95$.

Voici une occasion unique de faire 
photographier par des professionnels vos 
enfants de 12 ans et moins Lorsque vous nous 
rendrez visite pour vos portraits de famille, 
profitez-en pour faire photographier votre enfant. 
Vous obtiendrez ainsi, pour la modique somme 
de 24.95$. une collection de 21 portraits d'enfant 
(1 —lOsur 13. 2—8sur 10. 3—5sur7et 15de 
format portefeuille)

Vos portraits d enfant seront de la même qual- 
*e supérieure que tous les portraits signes La 
Ba'e De p js les seances de poses se déroule­
ront dans le confort de nos studios de profession­
nels. Pourquoi dono aller ailleurs pour vos 
oortraits d enfanp Venez plutôt profiter d un prix 
exceptionnellement bas et de la qualité du service 
La Baie

Vous pouvez vous presenter sans rendez- 
vous. du lund' au vendredi, de lOh a I7h Si toute­
fois vous preferez venir en soirée ou en fin de 
semaine, il est possible de prendre rendez-vous 
Une offre par sujet Les poses sont notre selec­
tion Frais de poses par personne 0.95 $

Zom ■ ^ - --

la

â
aie
El

Lt* gouvernement tchadien ne 
s et.1 donc pas trompe sur la nature 
(>erverse et perfide du regime li­
byen. » a estime la radio

La Libye a me les accusations 
tchadiennes. declarant que les raids 
avaient bel et bien eu lieu mais 
avant l’heure conclue pour le ces­
sez-le-feu

JANA. l agence de presse libyen­
ne. a precise que le dernier bombar­
dement avait pns fin a 11 h 45. soit 
15 minutes avant l entree en vigueur 
de la treve

L agence libyenne a ajoute que 
Tripoli espérait que l'arrêt des com­
bats •• mettrait fin aux souffrances 
des Tchadiens et permettrait de 
trouver une solution >» au problème 
de la propriété du territoire que se 
disputent les deux pay s belligérants 
depuis des années

De son cote, le T chad a dit que la 
treve ne signifiait nullement qu'il y 
ait une entente sur la dispute territo­
riale portant sur 11U.U00 kilometres 
carres de desert dont le sous-sol se­
rait très riche en minerais de toutes 
sortes.
Espoir américain

Les Etats-Unis esperent que le 
cessez-le-feu au Tchad conduira a 
ia restauration complete de la sou-

v erainete ’ de ce pays sur son terri­
toire. a declare hier à Washington le 
porte-parole du departement d'Etat 
Charles Redman.

Interroge sur la recente capture 
par les troupes libyennes de missi­
les Stinger de fabncation amen- 
came. Redman a indique qui! n'e- 
tait pas autorise a discuter « de la 
nature des relations » entre les 
Etats-Unis et le Tchad, concernant 
les fournitures militaires

Evoquant la livraison par la Li­
bye de mines soviétiques a l'Iran, en 
échangés d armes chimiques, M 
Redman a indique que •> les infor­
mations a ce sujet semblaient con­
firmer les plaintes tchadiennes * 
concernant l utilisation de telles 
armes par les troupes libyennes au 
Tchad

Selon un responsable américain 
ayant requis l'anonymat. Washing­
ton et Moscou ont récemment fait 
pression sur la Libye, apparemment 
en pure perte, pour dissuader le 
colonel Kadhafi de livrer des mines 
aux Iraniens en échangé d armes 
chimiques

•> Nous ne sommes pas surs a 
1UU pour 100, mais nous pensons 
que cet échangé a eu lieu ». avait 
ajoute ce responsable •

Billy Carter, qui avait atteint une 
certaine notoriété pour ses iras 
ques a I epoque ou son frère Jim­
my etart president des Etats-Unis 
a subi hier une grave operation a 
Atlanta pour l'ablation d'une tu­
meur cancéreuse au pancreas, a 
annonce sa femme Sybil. Quant a 
l'ex-president Carter il a annule la 
rencontre qu'il devait avoir hier 
soir avec le pape Jean-Paul II pour 
être au chevet de son frere, a con­
firme le service secret américain 
qui continue d assurer la sécurité 
du prececesseur de Ronald 
Reagan

la classe/

Pour ceux qui aiment la 
,* cohabitation

lits condo 39" x 72 
incluant lit superposé et lit 
bos sur roulettes

PROMOTION

289s

Commode non incluse

flueOe! Angle Boy Homei . Henn IV
(4i8) 871 22 21

Levis St Dcvid. 677, route Irons-Conodo (ne 132) 
(418) 835 15 73INTf RNATK1NAI

UN HIVER

ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE

837-8863
Les vrais experts depuis 20 ans!

CBI inc. 21, Montcalm. Lévis

a compter

479*
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La libération de l’otage 
Schmidt a coûté cher

♦ BEYROUTH (AFPAP) . Des 
ravisseurs proiraniens ont reçu 
plus de S2 millions pour libérer 
cette semaine l otage ouest-alle­
mand Alfred Schmidt et s'apprê­
tant a rendre sa liberté a un autre 
Ouest-Allemand en échangé du 
versement d une rançon similaire. 
L'est l'hebdomadaire libanais Al- 
Shiraa. qui avait révélé en novem­
bre les livraisons d'armes améri­
caines a l’Iran, qui fait ces 
affirmation dans son numéro a pa­
raître aujourd'hui.

Le magazine ne precise pas si 
ces rançons sont payees par le gou- 
vernement allemand ou par les 
firmes qui employaient les deux .Al­
lemands a Beyrouth

Schmidt, un technicien de la fir­
me Siemens, a ete libéré apres 230 
jours de detention, tandis que ( au­
tre otage. Rudolf Cordes, représen­

tant de la so­
ciété chimique 
Hoechst. a ete 
enleve le 17 
janvier dernier, 
soit trois jours 
av ant le rapt de 
Schmidt

Au moment 
de la liberafon 
de Schmidt, 
lundi, le gou- Rudolf CORTES ^ 
vemement ouest-allemand a me 
avoir conclu quelque entente que ce 
soit avec les ravisseurs tandis que 
Siemens affirmait n'avoir verse au­
cune rançon

Par ailleurs. Al-Shiraa souligne 
qu aucun accord n'a ete conclu en­
tre la RFA et les ravisseurs sur le 
sort de Mohammed Ah Hamade. un 
jeune chute libanais arrête à Franc­
fort le 13 janvier, en possession

d explostfs L hebdomadaire estime 
qu'il » ne sera pas libère de sitôt » et 
sera juge .. pour acte terroriste » 
conformement aux engagements 
pns par Bonn envers W ashington

Hamade est accuse par la jusnce 
amencaine d'avoir participe au dé­
tournement. en juin 1985. d'un 
Boeing de la TNS’A sur Beyrouth, au 
cours duquel un soldat amencam 
avait ete assassine La RF A avait re­
fuse de l'extrader vers les Ftats- 
l'ms.

De son côte, l agence de presse 
ouest-allemande DPA. affirmant ci­
ter une source sure, a rapporte hier 
que la rançon pour obtenir la libera- 
non de Schmidt s'etait eleve à cinq 
millions de DM. soit $3,650.000 l'a­
gence DPA tout comme le magazi­
ne libanais, ne dit pas qui a verse la 
rançon •

On aperçoit ici le sous-marin de poche Nautile attache a une grue située a l'amere du navire de soutien Nadir.

800 objets du Titanic récupérés
♦ PARIS (AFP.AP) - les 32 

plongeurs de l’expédition Titanic 
87 qui viennent de terminer l’ex­
ploration de I’epave du transatlan­
tique, ont retrouve 800 objets des 
plus divers, qui vont du compas de 
navigation a une valise de mé­
decin, en passant par une foule de 
pièces de vaisselle, un vitrail, et 
des bijoux, ont annoncé hier les 
responsables de Texpedition.

« Une moisson fort éclectique qui 
vogue désormais a bord de l'Abeille 
Supporter, l'un des deux navires de 
soutien de l expedition, attendu le 
17 septembre au port militaire de 
Lonent. a indiqué hier le comman­
dant Yvon Rowarc’h. directeur exe­
cutif de l’operation chez Taurus In­
ternational. l'une des deux sociétés 
commanditaires de l’expedition. Au 
total, le sous-mann de poche Nau­
tile, avec chaque fois trois person­

nes a son bord, a effectue 32 plon­
gées sur l epave. passant 156 heures 
sous les flots, entre le 24 juillet et le 
9 septembre.

L epave est retournée au silence 
des grandes profondeurs dans le­
quel elle baignait depuis 75 ans. par 
3.800 m de fond, a 900 km au sud 
de Terre-Neuve.

« Avec ce que nous avons rap­
porté nous pourrions presque re­
constituer intégralement la passerel­
le arrière du Titanic, a poursuivi le 
commandant Rowarc'h. « Nous 
avons choisi autour de lepave les 
objets les plus divers pour faire revi­
vre le navire, orgueil de la White 
Star. Nous avons un échantillon­
nage complet de la vaisselle du 
bord: aussi bien celle qui servait au 
passagers fortunés qu'aux emi­
grants de l epoque ayant participe a

la croisière inaugurale ». a-t-il 
precise

Il y a de tout : trois ou quatre 
sacs de voyage, le coffre d'un offi­
cier du bord, une trousse de me- 
décin avec tout son attirail, des bi­
joux. des sacs en cuir, des billets de 
banque, des pièces de monnaie, une 
helice. et un vitrail.

Le conteneur renfermant tous 
ces objets-souvenirs sera livre au la­
boratoire du services des études et 
recherches de la société d'Etat EDF 
(Electncite de France). Les spécia­
listes de l'EDF nettoyeront ces ob­
jets et les traiteront de façon a ce 
que leur exposition à l’air ne les 
endommage pas.

La majorité des investisseurs qui 
ont financé cette expedition « fran­
çaise » sont en quasi totalité des 
Amencains qui ont demande à con- 
server l'anonvmat •
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Le pape fustige 
la permissivité

♦ COI l MBl\. ( arolme du Sud 
(AFP) • < la vraie liberté consiste a 
choisir le bien »: c’est un vigou­
reux rappel a l'ordre que le pape 
Jean-Paul II a lance hier a l'Aineri- 
que permissive et aux catholiques 
américains fiers de leur liberté et 
de leur indépendance.

S’adressant a plus de 5U.0Ü0 fi­
dèles au cours d’une ceremonie oe­
cuménique au stade de football 
américain ultra moderne de l'uni- 
versité de Caroline du Sud a Colum­
bia. le pape a fait un vibrant plaidoy­
er pour la famille qui, a-t-il dit, est 
menacée par « une fausse notion de 
la liberté individuelle ».

Pèches contre l amour
Dans une claire allusion a l’avor­

tement, a la contraception et au di­
vorce. sujets sur lesquels les idees 
des catholiques américains different 
des siennes, il a déplore que des 
•< péchés contre 1 amour et la vie 
soient souvent présentés comme 
des exemples de progrès et d'eman- 
cipation ».

« Aux Etats-Unis et partout dans 
le monde, la famille est ebranlee» 
avec pour consequence « une tris­
tesse et une instabilité individuelles

et collectives incalculables a-t-il
affirme
Immense tragédie

« La vraie liberté implique que 
I on soit capable de choisir le bien 
sans contraintes », a-t-il dit, estimant 
que ce serait une « immense tragé­
die pour toute la famille des 
hommes si les Etats-Unis, qui sont 
fiers de s'être consacres a la liberté, 
devaient perdre de vue le veritable 
seas de ce noble mot ».

•• Amenquc. tu ne peux pas insis­
ter sur le droit de choisir sans aussi 
insister sur le droit de bien choisir, 
de choisir la vérité», a-t-il lance

L/? pape, qui a rencontre a Co­
lumbia. fief des baptistes. 27 repré­
sentants des autres Eglises chré­
tiennes américaines, a appelé 
egalement ces demieres a oeuvrer 
en faveur de la famille « Travaillons 
ensemble pour offrir soutien et 
force aux familles», leur a-t-il dit

Jean-Paul II a quitte Columbia 
hier soir pour la Nouvelle-Orleans. 
ou il rencontrera notamment le 
cierge noir amencain, qui revendi­
que une place plus importante dans 
l’Eglise américaine, ainsi que les en­
seignants catholiques*

g ”

Voici une bonne raison pour faire 
l’essai sur route d’une SAAB: 
nous l’avons déjà fait.
2.5 fois autour du globe.
Pour ce tour de force. 3 SAAB 9000 Turbo turent 
conduites. 24 heures sur 24. 20 jours de suite.
El avec une vitesse de croisière de plus de 
213 km/h Résultat: 21 records de vitesse 
raflés1 Mats surtout, une preuve indéniable 
que nos SAAB sont incroyablement fiables. 
Impressionnant, ce qu'un simple essai sur 
route peut prouver alors qu attendez 
vous7 Venez faire le vôtre1

lit ÉLU

V
Alors qu’il avait ete prevu que 250.000 personnes regarderaient passer le pape, hier à Columbia, il semble que 
moins de 125,000 habitants de la ville se soient déplacés a cette fin. Il faut dire que Columbia se trouve dans 
un region des Etats-Unis ou le pourcentage des catholiques est l'un des plus bas.

Jean-Paul II n’a pas 
fait de concessions 
aux dirigeants juifs

"En affaires depuis 1964"
1350, rue Bouvier, Québec — 628-6336

(sortie Pierre-Bertrand sur La Capitale)

la nouvtites Siad 
pour utwnJer ras frûitudes1

publiera le jeudi 
24 septembre 1987 
son cahier spécial

Par le biais d'entrevues avec des décorateurs, 
! ce cahier brosse le tableau complet des 
j nouvelles tendances dans les domaines du 

meuble, de la décoration, de l'éclairage, bref. 
■■r de l'aménagement de l'espace intérieur Un 

domaine qui évolue rapidement, depuis 
- quelques années, avec l'apport de nouveaux 

matériaux, de styles et techniques 
avant-gardistes

Date limite de réservation: 
mercredi 16 septembre
Communiquez avec 
votre représentant ou 
M Andre Dumont: 647-3435

♦ MIAMI. Floride (APALT) - Le 
pape a rencontré hier plusieurs di­
rigeants juifs américains et a dé­
fendu devant eux ses prédéces­
seurs, notamment Pie XII, accuses 
d’avoir garde le silence au sujet de 
l’Holocauste.

Le souverain pontife a déclaré 
devant 280 leaders juifs que les juifs 
avaient le droit de posséder une pa­
trie comme « toute nation civilisée. » 
Mais il a aussitôt ajoute que ce 
même droit revenait aussi aux Pa­
lestiniens dont plusieurs demeurent 
des « réfugiés sans foyer. »

Dans ses remarques, le pape n'a 
pas fait de « concession » et n'a pas 
parlé une seule fols que de l'au­
dience qu’il a accordée cette annee 
au president autnehien Kurt Wal­
dheim, accuse par plusieurs milieux 
juifs de complicité dans le génocide 
du peuple juif au cours de la Secon­
de Guerre Mondiale

Néanmoias. les dingeants juifs 
américains se sont declares satis­
faits de leur rencontre avec le pape, 
même s'il n'avait pas évoque son 
entretien recent avec le president 
autrichien.
Sans signification

En outre, les leaders de la com­
munauté juive n ont vu « aucune si­
gnification politique » dans les pro­
pos de Jean-Paul U soutenant le 
droit des Palestiniens « a avoir eux 
aussi une patrie, comme n'importe 
quelle nation civilisée ».

Pour Theodore Ellenoff, prési­
dent du Comité juif américain, la 
declaration du souverain pontife 
« était une métaphore en faveur du 
soutien qu'appelle certaine condi­
tion humaine, lorsqu'on est plongé

dans la souffrance et l'angoisse ». Le 
pape, a-t-il souligne, n'a pas dit que 
la patrie des Palestiniens devrait se 
trouver à la place d'Israël.

Le rabbin Marc Tanenbaum, un 
des responsables de ce comité, a dé­
claré qu'il s'agissait d’« une bonne 
matinee, avec de forts symboles d'a­
mitié ». tandis que le directeur de la 
ügue anti-diffamation B'nai B'brith. 
Burton Levinson, qualifiait de « très 
réconfortant » l'appel de Jean-Paul 
II à de nouvelles relatioas entre les 
deux religions. •
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Reagan prie 
fréquemment

BWASMNGTON VLP) it 
president Ronald Reagan a confie 
dans une interview publiée hier 
qu'il faisait souvent appel a Dieu 
pour que celui-ci lui accorde son 
aide en estimant que tous les 
presidents avaient fait de meme a 
travers l'Histoire. Prie de dire par 
le quotidien L SA Today s'il 
préférait être souverain pontife ou 
president M Reagan a répondu 
«< Je ne pourrais pas être pape 
parce que je suis protestant Mais 
je fais appel a l'aide de son 
supérieur (Dieu) aussi souvent 
qu'il le fait ». <« Je ne connais 
aucun president qui n'ait pas fait 
cela, a-t-il ajoute. Lincoln a dit 
qu'il avait ete pousse a se mettre j 
genoux (pour prier) très souvent 
parce qu’il n'y avait rien d'autre a 
faire. »

Un échange 
de cadeaux

MIAMI. Flonde (AFP) • Le pape 
Jean-Paul II a offert une bible au 
president Reagan et à sa femme 
Nancy et ces derniers lui ont donne 
un coffret en acajou grave a la main 
en souvenir de sa visite aux Etats- 
Unis. ont indique des responsables 
de la Maison-Blanche. La boite, qui 
est omee du sceau pontifical a gau 
che et du sceau présidentiel a droite 
est surmontée d une plaque d'ar­
gent représentant la carte des Etats 
Unis avec un petit saphir pour mar­
quer l'emplacement de chacune des 
neuf villes visitées par Jean Paul II

Effondrement 
de deux tours

SAN ANTONIO, Texas (AP) - 
Des vents d'une extrême violence 
ont renversé tard jeudi soir deux 
tours hautes encadrant l’autel ou 
le pape doit célébrer la messe, de­
main, à San Antonio. Les deux 
tours avaient la hauteur d'édifices 
de 12 étages. L’autel n'a subi que 
des dégâts mineurs mais les deux 
tours, construites au coût de 
$1.30,000, sont une perte totale 
Elles ne seront pas reconstruite 
Par miracle, personne n’a ete 
blessé quand les tours, poussées 
par des vents de 110 kmh se sont 
effondrees.#

A Miami, un violent 
orage met fin à la

en plein air
♦ MIAMI, Floride (AFPAP) - 

Un violent orage, avec une pluie 
battante et la foudre menaçant fré­
quemment de frapper l’assistance, 
a ecourte hier la messe en plein air 
du pape Jean-Paul II a Miami et les 
quelque 250,000 fideles reunis au 
parc de Tamiami ont été priés de 
se disperser a cause du danger.

Jean-Paul II avait commencé son 
homélie, abrité sous un parapluie 
tenu par un enfant de coeur, mais il 
n'a pu la terminer, la pluie ayant 
redouble et le tonnerre couvrant sa 
voix tandis que des eclairs mena­
çants zébraient le ciel sombre. Le 
pape a alors fait preuve d’humour. 
L-e texte qu'il a lu pariait notamment 
du soleil de la Flonde. Il a fait une 
pause, notant que dans certains cas

le soleil pouvait être la pluie. Il a 
termine la celebration de sa messt 
dans une saenstte proche de Faute 
en plein air.
Une blessee

Tandis que les fideles commen 
çaient a se disperser, les organisa 
leurs leur ont demande de s'eloi 
gner des tours supportant la 
sonorisation de la ceremonie, dan 
gereuses par temps d'orage. Bien 
que la foudre soit tombée dans U 
parc, une seule personne. Judy Vil 
lanova, de Tamarac, en Flonde. a 
été légèrement blessee mais les pre­
miers soias lui ont été immédiate­
ment prodigués. La foule s'est dis­
persée sans aucun incident, a 
indiqué un porte-parole des 
pompiers#

la classe/

INTIRNATKINM

TABLE 
A DESSIN
Hauteur: 28'' 
Bleu, blanc, 
rouge, jaune
rég. 189*
PROMOTION

129$
chaise et lampe 
en sus

Ûurt*< *ngl« Boul IV
(t’B) 871 17 71

lew St David 677. route Tram (onodo (rte 13?) 
(418) 835 15 73



Quebec Le So ei samedi 12 septembre 1987

i__

DENG

Protestataire sud-coreen ^
Ce lanceur de coktail molotov était au nombre des centaines 
d etudiants sud-coreens hurlant des slogans anti-américains se 
sont battus hier avec la police de Seoul, pour protester contre la 
visite la semaine prochaine aux Etats-Unis du candidat du pouvoir 
à (election présidentielle Roh Tae-woo. Les manifestants criti­
quaient egalement une visite a Seoul au même moment du secre­
taire d'Etat adjoint américain Gaston Sigur, accusant les Etats-Unis 
de soutenir la dictature militaire en Coree du sud. Quelque 500 
etudiants ont pendant deux heures bombarde de pierres et cock­
tails molotov quelque 700 policiers qui ont riposte avec des gaz 
lacrymogènes

Deng confirme son départ
♦ PEKIN (AFP.AP) - le numéro un chinois Deng Xiaoping a 

confirme hier qu'il abandonnerait deux de ses postes actuels et que 
de nouveaux dirigeants plus Djeunes accéderaient a la tète du Parti 

communiste et du gouvernement chinois lors 
du congrès du parti a la fin du mois prochain.

♦B Recevant le president du Parti socialiste demo- 
> trafique japonais Sahuro Tukamoto, Deng a

• affirme qu'il ne conserverait plus que la prési­
dence de la commission militaire centrale 
après le congrès et que le prochain premier 
ministre serait choisi parmi les jeunes diri­
geants. T n ce qui me concerne, je vais quitter 
le comité permanent et le bureau politique du 
parti, a declare l’homme de 83 ans, soulignant 
qu’il ne participerait plus à leurs travaux et 

que ces deux organes suprêmes du parti seraient rajeunis lors du 
congres. Nous avons déjà decide entre nous' qui sera le prochain 
premier ministre, a affirmé Deng. Refusant de divulguer son nom. 
l’homme fort chinois a toutefois indique que l’objectif prévu était 
de nommer une personnalité jeune. Il a aussi souligné qu’il ne 
serait président de la commission militaire qu’en titre et que le 
travail concret serait donné a une autre personne plus jeune.

Présence jugée acceptable
NEW YORK (NYTNS) - Le gouvernement américain doit informer 

dans les prochains jours des compagnies pétrolières américaines qu'il 
ne s’oppose plus a leur presence en Syrie, a indique un responsable 
du departement d’Etat. Cette decision, apres le retour a Damas la 
semaine demiere de l'ambassadeur américain à Damas William Ea- 
gleton, s'inscrit dans la cadre des efforts de Washington pour amé­
liorer ses relations avec la Syrie. Selon d’autres responsables, le 
gouvernement américain envisage egalement de lever certaines des 
sanctions qu’il avait imposées contre la Syne en novembre 1986 pour 
son soutien au terrorisme.

Premier satellite israélien
JERUSALEM (AH’) - Amos, le premier satellite de telecommu­

nications israélien, sera lancé dans l'espace avant la fin des années 
80. a rapporte hier le quotidien israélien Yédioth Aharonoth. Le 
journal, qui publie la photo du satellite, cite la revue de l’armce de 
l’air israélienne qui. dans son prochain numéro, annoncera que le 
satellite Amos devrait être mis sur orbite a une altitude de 36,000 
km au-dessus du Moyen-Orient par une navette spatiale améri­
caine ou par la fusée européenne Ariane. L’Agence spatiale israé­
lienne travaille en étroite collaboration avec la NASA et l’Agence 
spatiale européenne, rappelle le journal.

Détention jugée illégale
WINDHOEK. Namibie (AFP) - En une prise de position histonque, 

la Cour suprême de Namibie a déclaré illégale, hier, la détention sans 
jugement, par les policiers, de six membres de l’Organisation du 
peuple du sud-ouest africain (SWAPO). qui combat l'administration 
sud-africaine dans ce pays. Parmi ces six opposants, arrêtés le 18 
août, quatre sont de hauts responsables de l’aile politique de la 
SWAPO et deux sont des membres de syndicats affiliés a la SWAPO. 
Cette décision remet en cause la loi sur le terrorisme, qui autorise des 
detentions sans jugement d’une durée indéterminée. Lors de l’arres­
tation des six. la police avait indique qu elle voulait les interroger au 
sujet de l’explosion d’une bombe a W'indhœk, le 17 juillet.

Mieux vaut tard que jamais
IFRI S ALEM (AFP) - Le doyen des refu/niks soviétiques Zal­

man Afterman, âge de 99 ans, a été autorisé à quitter avec sa 
famille l’URSS pour Israel, ou il espere fêter prochainement son 
centième anniversaire, a annonce hier a Jerusalem le comité de 
soutien pour les juifs soviétiques. Contacte par telephone a son 
domicile de Moscou par le comité, le vieillard n’a pas cache son 
emotion de voir bientôt son voeu le plus cher se réaliser : Téter 
mes 100 ans, parmi vous, en Israël". La fille de futur centenaire, 
(■aima Goldfarb, ainsi que son gendre, Aharon Goldfarb, et ses 
deux petits-enfants ont egalement été autorises a quitter l’I RSS.

Réouverture des frontières
KIGALI, Rwanda (ALT) - Les frontières du Burundi ont été rou­

vertes, a annoncé hier matin la radio nationale du Burundi. la radio a 
egalement annoncé la reprise des communications téléphoniques et 
telex entre le Burundi et le reste du monde. Ces dernières avaient été 
brièvement rouvertes mardi mais aussitôt réinterrompues. Toutes les 
voies d’accès au Burundi, petit pays enclavé d’Afrique centrale, 
étaient fermées depuis le coup d'Etat militaire du 3 septembre dernier 
qui a porté au pouvoir le major Pierre Buyoya.

Dragueur US endommagé
WASHINGTON ( AFP) - L’un des trois dragueurs de mines amé­

ricains en route daas le Pacifique pour le golfe persique a été 
victime d’une collision et revient sur Hawaï pour être réparé, a 
annoncé hier le Pentagone. Le Conquest venait de se ravitailler 
auprès du Barbour County à environ 2,000 km de Pearl Harbour 
quand les deux navires se sont heurtés. la coque du dragueur de 
mines a etc ouverte sur près de cinq mètres à quelques centimètres 
au-dessus de la ligne de flottaison, mais le navire ne semble pas en 
danger, les trois dragueurs de mines ont été construits il y a plus 
de 30 ans, et devaient être remorqués pendant une partie du 
périple pour éviter une trop grande usure de leurs moteurs.

Autres démissions à Manille
Manille (.-AFP) - Six hauts responsables de l’administration phtlip- 

,>ine, dont le gouverneur de la banque centrale José Fernandez, ont à 
leur tour présenté leur démission à la présidente Cory Aquino, apres 
I ensemble des membres du gouvernement, a annoncé hier le porte- 
parole présidentiel. Ce sont deux membres du commission de la 
monnaie, le comité charge de determiner la politique financière du 
p.ivs, Jesus Ayala et Cesar Buenaventura, le directeur general de 
I administration fiscale Bienvenido Tan, le directeur des douanes Alex 
Padilla et le directeur des services de l’immigration Enrique 
Joaquin#
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LE MONDEFerez de Cuellar demande que les 

armes se taisent durant sa visite
♦ TEHERAN (AFP.AP) - le 

secretaire general de l’OM Javier 
Perez de Cuellar a demande hier, a 
son arrivée à Teheran, que l’Iran et 
l’Irak respectent un cessez-le-feu 
durant la duree de son mission de 
paix dans le golfe Persique.

Le secretaire general a juge « im­
portant de créer l’atmosphère se­
reine necessaire >• à ses pourparlers 
dans les deux pays, à l'aéroport de 
Teheran, ou il a ete accueilli par le 
chef de la diplomatie iranienne Ali 
Akbar Velayan

Ferez de Cuellar s est declare 
*> certain » qu’il serait entendu par 
les dirigeants iraniens, une « poin­
te » vers les dingeants de Bagdad, 
dont la seule promesse a ete d épar­
gner Teheran durant sa visite dans 
la capitale iranienne

Neanmoins la joumee d hier a 
été marquee par une pause des 
combats, contrairement aux trois 
jours precedents ou l'Iran et l’Irak 
s’etaient livrés à des duels d’artille- 
ne et des attaques contre des pétro­
liers dans le Golfe

Les entretiens otticiels de Ferez
de Cuellar avec les principaux din­
geants iraniens doivent commencer 
ce matin

L interruption du tiomoaraement 
iranien de Bassorah a confirmé les 
affirmations du vice-ministre ira­

nien des .Affaires étrangères Ah Mo­
hammed Besharan qui avait declare 
hier à Pekin que son pays fera 
preuve de >> retenue » durant la mis­
sion de paix

♦ PITTSBURGH (API - Un 
chirurgien chinois a declare qu’il 
avait transplante avec succès des 
testicules sur 13 hommes, dont 
un dont la femme attend leur 
premier enfant.

Le Dr Zhan Bing-Yan du Col­
lege medical Hubei, de Wuhan, a 
precise, lors d'une entrevue jeudi, 
que certaines de ces operations 
avaient ete les premieres au mon­
de dans lesquelles les donneurs 
n’etaient pas des parents des 
receveurs

«Tous ces cas ont ete des 
succès. » a declare le Dr Zhan. 
avec l’aide d'un interprète, lors­
qu'il a ete interrege au séminaire 
international sur les transplanta­
tions d'organes qui se tient à Pitts­
burgh. « Un des patients a du tou-

Par ailleurs, la demarche du 
secretaire general est attendue sans 
illusions a Bagdad, notent les obser 
valeurs En choisissant d intensifier 
ces derniers jours les raids aeneas

tefois subir deux
transplantatioas. » a-t il ajoute 

Le Dr Zhan a precise que la 
premiere transplantation avait eu 
lieu en janvier 1984 et la demiere 
en mai 1986 11 a délibérément 
cesser de pratiquer ces opera­
tions, optant plutôt pour etudier 
leurs effets à long terme

les receveurs étaient âgés de 
17 à 29 ans et les donneurs de 24 
à 57 aas

Sept hommes ont reçu un testi­
cule de leur père et deux d'un 
frère, les autres receveurs ont eu 
des testicules pa’leves sur des 
cadavres

te médecin a indique que le 
phénomène de rejet de l'organe 
transplante s'etait manifeste chez 
11 des opères et que dans tous les

contre l’Iran les dirigeants irakiens 
vint en effet montre qu'ils comptent 
av.int tout sur la pression des armes 
jxiur forcer Teheran a accepter un 
cessez-le-feu

cas, sauf un. le reiet avait ete 
stoppe par l’utilisation de
medicaments

I n moi' apres l'operation, le 
niveau de testostemne de chaque 
opère est devenu normal

le Dr Zhan a precise que Tun 
de ces patients, un homme de 20 
ans. avait perdu ses testicules et 
son penis dans un accident lors 
qu'il n’av.nt que trois ans I e pa­
tient a subi la transplantation d’un 
testicule de son |vre en avril 1984 
et. sept mois plus tard, une autre 
operation chirurgicale a eu lieu 
pour littéralement lui «construi­
re » un penis

(. et homme s est mane il y a 
un an et sa femme est maintenant 
enceinte, a ajoute le Dr Zhan. dé­
plorant que seul ce patient sétait 
mane •

Transplantation réussie de testicules 
dont certains prélevés sur des morts
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L'ÉCONOMIE
Les femmes vont 
faire entendre leur 
voix en agriculture
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♦ le monde agricole queht>- 
cois de\ra tenir compte officielle­
ment de la voix des femmes lors­
que la Federation des 
agricultrices du Quebec verra le 
jour, le 25 septembre.

par Michel CORBEIL

La reunion de fondation légali­
sera une situation de fait l^i for­
mation de syndicats régionaux d a- 
gncultnces a débuté, il y a un an a 
peine, declare Mme Marie Bouille, 
secretaire generale du comité pm- 
visoire provincial des femmes en 
agnculture la Beauce avait ete la 
premiere region a voir un tel gmu- 
pe se constituer, suivie immédiate­
ment de l’Estrie.

« Déjà, nous avons des syndi­
cats régionaux couvrant toute la 
province, à l'exception du secteur 
allant de Saint-Jean à Valleyfield », 
signale Mme Bouille, une perma­
nente de l'L'PA. l'organisme qui est 
a l'origine de la création de ce 
mouvement.

Au sujet de la /one Saint-Jean 
a Valleyfield, la [x>rte-parole note 
que c'est un endroit ou les femmes 
n’ont pas encore manifeste le désir 
de se regrouper Mais, c'est aussi 
un endroit ou l'Union des pmduc- 
teurs agricoles (LPA) connait des 
difficultés a mobiliser les gens. »

La nouvelle federation peut 
compter 1,500 membres pour son 
depart Quelque 50,(MX) femmes 
oeuvrent en agriculture. « Nous 
sommes contentes du nombre de 
membres parce que nous sommes 
une organisation qui compte sur 
l'adhésion libre. De plus, nous n’a­
vons pas fait de recrutement Nous 
visons 2,000 membres a la fin de 
l'annee. » Une campagne d'adhé­
sion sera d'ailleurs mise au point 
au cours des proc haines semaines 
par l’organisation qui demandera 
prochainement son affiliation à 
l'UPA.

Première en Amérique du Nord
Un tel organisme existe nulle 

part ailleurs en Amenque du Nord, 
dit Mme Bouille Ule avance que 
ce pourrait meme etne une pre­
miere au monde. •< Je ne pense pas 
qu'il y ait une structure semblable 
a la notre II peut y avoir des re­
groupements en Afrique ou dans 
les pays de l’Est, mais avec d autres 
visees que celles que nous 
poursuivons

« Nous, nous voulons valoriser 
les femmes comme profession­
nelles en agnculture C'est notre 
mission premiere Nous nsoas, par 
exemple, une reconnaissance de 
leur place comme gestionnaires et 
entrepreneures »

L’information sera au coeur 
des preoccupations de la future fe­
deration, de même que la forma­
tion a dispeaser aux femmes les 
services de garde et la qualité de 
vie en agnculture sont autant de 
dossiers a suivre pour l'organisme

l 'accès au financement agn- 
cole en fait aussi partie

L’an dernier, le ministère de 
l'Agriculture, des Péchenes et de 
l’Alimentation (MAPA) avait été la 
able de representatioas pour que 
les femmes ayant plus de 10 ans 
puissent toucher la prime d'établis­
sement aux nouveaux venus en 
agnculture. Le ministère ne chan­
gera pas ce entere. «Ces femmes 
sont déjà en agriculture, sans être 
reconnues offiaellement. dit Mme 
Bouillé. Le ministre Michel Page 
s’est montre ouvert à explorer cer­
taines avenues »

Agente d’information au bu­
reau de la condition feminine au 
MAP A, Mme Anne Simard précise 
qu'un moyen surtout est a l’exa­
men: le remboursement des frais 
juridiques pour acquérir des droits 
de propriété •
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Alors que le nombre de jjKfo 
producteurs agricoles diminue, 
celui des productrices ne cesse 
d augmenter

De plus en plus de producteurs 
agricoles sont des productrices

♦ Le nombre de femmes pos­
sédant des titres de propriété dans 
des etablissements agricoles a de 
nouveau augmente en 1987.

par Michel CORBEIL

En juin 1987. le décompté de 
celles qui ont cette reconnaissance 
légale s'est eleve à 5,685, rapporte le 
bureau de la condition féminine du 
ministère de l'Agriculture, des Pê­
cheries et de l'Alimentation. L'an 
dernier, un rapport du bureau fai­
sait état que 4,951 femmes déte­
naient des droits legaux sur des 
fermes. Ijc même document souli­
gnait qu'en 1981, ce chiffre s'établis­

sait à 2,205.
Le résultat était d'autant plus 

significatif que le rapport montrait 
que durant la même période, le 
nombre total de producteurs agri- 
coles avait régressé de 53,331 à 
47,201. Il a été impossible d’obtenir 
cette même donnée de la part du 
MAPA pour juin 1987. Cependant, 
en s'appuyant sur le nombre de per­
sonnes que l'UPA reconnaît comme 
producteurs agricoles, le ministère 
laisse entendre que le pourcentage 
des femmes légalement en affaires 
est passe de 10 pour KM) à 11 pour 
KM) en un an.

Responsable du bureau de la 
condition féminine. Mme Anne Si­

mard, explique que les modifica­
tions apportées pour la prime à 
l'etablissement constituent un ina- 
tatif susceptible d'expliquer la haus­
se Ce changement a aboli la discri­
mination a l’égard des couples 
mariés, rappelle-t-elle.

Ce n’est qu'un début pour ce 
qui est du nombre de femmes ayant 
des droits de propriété, laisse enten­
dra. pour sa part, Mme Mane Bouil­
lé, secrétaire generale de la frtura 
Fédération des agricultrices du Que­
bec L'augmentation a commencé à 
se manifester à partir du moment 
où le comité provincial des femmes 
en agriculture a commencé son tra­
vail, dit en substance Mme Bouillé.

<• La fédération va se changer de 
les appuyer pour que les femmes se 
fassent reconnaitre et s'impliquent 
dans les prises de decision Que ce 
soit sur la ferme ou dans les diffé­
rentes instances du monde 
agricole »

Débat qui risque de se manifes­
ter. les 10 et 11 novembre, à Qué­
bec. La Fédération des agricultrices, 
trois semaines apes sa création offi­
cielle, sera alors au nombre des par­
ticipantes au colloque du Groupe de 
recherche en économie et politique 
agricole de l’universite Laval. Ix 
thème: «Changer l'agriculture ou 
s'intégrer » •

Libre-échange

L’Opposition réclame une élection référendaire
♦ (D'apres 1*0 - l 'Opposition a 

reclame, bier, la tenue d'une elec­
tion référendaire sur le libre- 
echange.

Aucune entente ne devrait être 
signee entre le Canada et les Etats- 
Unis, ont soutenu liberaux et néo- 
democrates, qui n ait ete préalable­
ment soumise à l'approbation des 
électeurs canadiens dans le cadre 
d'un scrutin général.

Le gouvernement Mulmney n'a 
reçu aucun mandat de la population 
pour conclure une entente », a affir­
me le critique néo-démocrate en 
matière commerciale et industrielle, 
M. Steven Langdon.

Il est crucial, a-t-il dit, qu'un 
choix soit offert à la population afin 
d'éviter que le Canada n'ait les 
mains liees par un pacte à long ter­
me qui pourrait avoir des effets dé­
sastreux sur l'économie

ra
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L'opposition liberale estime pour 
sa part que la réélection massive du 
gouvernement ontarien de M. David 
Peterson, qui a émis d'importantes 
réserves face au libre-echange, si­
gnale clairement au premier minis­
tre Brian Mulroney la nécessité de 
réviser ses positions sur la question.

les résultats de l'élection de jeu­
di en Ontario « envoient un message 
très négatif au sujet du libre- 
echange », a déclaré le leader parle­
mentaire des liberaux aux Com­
munes. M Herb Gray Uberaux et 
neo-democrates estiment que le 
gouvernement federal devrait avoir 
rompu depuis longtemps ses négo­
ciations avec Washington.

Aux Communes, la ministre du 
Commerce international, Mme Pat 
Camey, a nie que le gouvernement 
Mulroney ne dispose pas de mandat 
populaire pour conclure une en­
tente.

« Nous avons été élus il y a trois 
ans avec le mandat de creer des 
emplois. » L'initiative de libre- 
echange. a-t-elle affirme, est liée à la 
promesse électorale faite en 1984 de 
stimuler l’économie canadienne

Tribunal d’arbitrage
Mme Camey a d'autre part réaf­

firme que l'établissement d'un tribu­
nal d’arbitrage indépendant, qui se­
rait chargé de trancher d'eventuel- 
les disputes commerciales entre les
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deux pays, constituait un «point 
central » de la position 
gouvernementale.

Le négociateur canadien pour le 
libre-échange Simon Reisman reste 
fermement decide à obtenir l'inclu­
sion d'un mécanisme spécial d'arbi­
trage des disputes commerciales 
dans un accord entre le Canada et 
les Etats-Unis.

M. Reisman, son homologue 
américain Peter Murphy et des 
équipés d’une quinzaine de fonc­
tionnaires de chaque pays enta­
maient jeudi après-midi la première 
joumee d'une nouvelle ronde de né­
gociations de deux jours.

Les deux côtes ont réussi à éla­
borer une première ébauche d'ac- 
cord et s'efforcent maintenant d'e- 
toffer et de compléter le document, 
à moins de quatre semaines de l’é­
chéance prevue des pourparlers.

« Il ne reste plus beaucoup de 
temps », a declare M. Reisman aux 
journalistes, avant de pénétrer dans 
ledifice où se t mu vent les bureaux 
du Représentant américain au com­
merce. « Nous allons donner un 
gros coup. »

Le même jour à Washington, le 
secretaire d'Etat américain George 
Shultz, déclarait que les Etats-Unis 
s'opposeraient à la mise sur pied de 
mécanismes de règlement des diffe­
rents commerciaux qui entreraient 
en contradiction avec les lois améri­
caines en matière de commerce 
international.

Des sénateurs américains in­
fluents ont prédit que le Congrès 
refuserait certainement tout accord 
qui soustrairait le Canada à l'appli­
cation des lois punitives améri­
caines. sans au moias avoir obtenu, 
en contrepartie, des concessions 
majeures de la part d'Ottawa •
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Croissance économique

Le FMI se montre 
optimiste et prudent

♦ (AF) — La croissance econo­
mique dans les pass industrialises 
occidentaux se poursuivra l'an 
prochain a un rythme modère. 
Mais un danger demeure: les désé­
quilibrés des balances commer­
ciales et des paiements qui, s’ils ne 
sont pas maîtrises, pourraient met­
tre en cause la reprise. Ce double 
constat, ces presisions sont celles 
des experts du FMI.

Ce rapport semestriel, encore 
confidentiel, a été remis aux gouver­
nements qui participeront a la fin du 
mois aux assemblées annuelles du 
Fonds monétaire international et de 
la Banque mondiale Maigre une 
petite revision a la baisse des previ­
sions du pnntemps. le FMI reste 
confiant sur l’évolution économique 
dans les pays industrialises occiden­
taux, contrairement à certains 
conjonctunstes plus pessimistes 
quant au maintien de la croissance 
enregistrée depuis cinq ans

La croissance reelle du PIB dans 
les pays industrialises devrait être 
l an prochain de 2.6 pour 100, con­
tre 2.4 pour 100 en 1987 selon le 
Fonds Voila pour la moyenne. Mais 
les chiffres nationaux varient 
beaucoup.

les résultats prévisionnels sont, 
pour la RF A de 1.5 et 2.3 pour 100 
respectivement pour 87 et 88. de 3.2 
et 3.4 pour cent au Japon, de 2.4 et 
2.7 pour 100 aux Etats-Unis, de 3.3 
et 2.2 pour 100 en Grande-Bretagne, 
de 2.5 pour 100 pour les deux ans 
en Italie et de 1.5 et 1.8 pour 100 en 
France.

Reconnaissant que certains indi­
cateurs de l’activité des entreprises 
restent relativement faibles et que le 
climat des affaires s'est quelque peu 
détérioré dans certains pays, le FMI 
juge cependant que la reprise ac­

tuelle est moins fragile que d autres 
par le passe

Optimisme
Quatre facteurs expliquent cet 

optimisme les ajustements du dé­
but de Fannee en matière de change 
commencent a produire leurs effets, 
une certaine fermete de la demande 
sauf aux Etats-Unis, l'amelioration 
de la compétitivité des entreprises 
américaines et surtout l'absence de 
signe tangble d'une remontée de 
l'inflation.

En effet, l'évolution des coûts sa­
lariaux restera relativement modé­
rée jusqu'à la fin 1988. Le FMI sou­
ligne toutefois que tout danger n’est 
pas écarté. La hausse des prix 
nsque en effet de repartir si le senti­
ment domine que les politiques mo­
nétaires assez strictes menees ac­
tuellement deviennent plus 
accommodantes.

Quoi qu'il en soit, l'inflation de­
vrait en moyenne être de 3.3 pour 
100 dans les pays industrialises en 
1988 contre 3.1 pour 100 cette 
annee

Mais le principal risque qui conti­

nue de menacer la situation econo­
mique dans le monde occidental 
reste le déséquilibre des balances de 
paiements « Echouer a réduire ces 
déséquilibres peut, a terme, provo­
quer un ralentissement de la crois­
sance en raison de l'instabilité des 
taux de change, d une poussée des 
pressions inflationnistes, de politi­
ques monétaires plus stnetes, d'une 
baisse de confiance des investis­
seurs et d'une intensification des 
mesures protectionnistes ». notent 
les experts du Fonds monétaire 
Prévisions

Ils prévoient toutefois que les po- 
linques d ajustement s’intensifieront 
en 1988 afin de réduire un peu les 
importants déséquilibres commer­
ciaux enregistres ces demieres an­
nées. Mais, même en amelioration, 
le deficit de la balance des paie­
ments courants des Etats-Unis res­
tera à un niveau insupportable: 2.9 
pour 100 du PIB en 1988 ($139.4 
milliards) contre 3.3 pour 100 en 
1987 ($147.7 milliards). Et. établis­
sant des prévisions a moyen terme, 
le FMI estime qu'en 1991 ce deficit 
représentera toujours 2.6 pour 100 
du PIB américain.

Quant aux excédents allemands
et japonais, ils baisseront à 3.2 pour 
100 et 2 3 pour 100 de leurs PIB 
respectifs en 1988 contre 4 3 et 3 9 
pour 100 en 1987 Lexcedent de la 
balance des paiements allemande 
sera de $27 4 milliards l'an pro­
chain Celui de la japonaise de $83 2 
milliards. Quant a la France, sa ba­
lance des paiements devrait être a
I equilibre en 1988 apres un excé­
dent de $2.3 milliards

la moderation de la croissance 
rend improbable toute amelioration 
significative de l'emploi Le taux de 
chômage en F'rance s'établira en 
1987 comme en 1988 a 11.5 pour 
100 (contre 10 5 pour 100 en 1986)
II baissera légèrement aux Etats- 
Unis et en RFA 6 1 et 7.7 pour 100 
respectivement en 1988 et s établira 
a 3 pour 100 au Japon

Concernant les pays du Tiers- 
Monde. le FMI prévoit que les na­
tions non pmductnces de petnole 
devraient connaître une croissance 
de 5 pour 100 d'ici a la fin 1988. Une 
ombre au tableau, la situation des 
pays de l'Afrique sub-sahanenne ou 
un ralentissement de la croissance 
de la production est prévisible, 
aboutissant à une baisse du niveau 
de vie, pour la premiere fois depuis 
trois ans. Enfin, l’endettement des 
pays en développement continuera 
à progresser. Ils était de $1,100 mil­
liards en 1986 II progressera de $98 
milliards cette annee et de $38 nou­
veaux milliards en 1988 •

La balance commerciale 
US pique encore du nez

♦ WASHINGTON (AFP) Le dé­
ficit de la balance commerciale 
américaine, malgré la baisse du 
dollar, s’est a nouveau creuse en 
juillet risquant de renforcer le 
camp des protectionnistes au 
Congres américain.

Le déséquilibre s'est elevé en

Le déficit fédéral 
moins élevé que prévu

♦ OTTAWA (PC)- Le deficit fe­
deral a atteint $30.6 milliards du­
rant l'exercice financier qui a pris 
fin le 31 mars 1987, revoient des 
données préliminaires rendues pu­
bliques hier par le ministère des 
I inances.

C'est environ $400 millions de 
moins que les prévisions budge­
taires du ministre des Finances, M. 
Michael Wilson, dévoilé dans son 
projet de réforme fiscale du 18 juin.

Si ce déficit est inférieur aux pré­
visions du ministre, les données ré­
vèlent aussi qu’en date du 31 mars, 
la dette fédérale totale —l'accumu­
lation des déficits moires les surplus 
de chaque année depuis la Confédé­
ration — est à un niveau record de 
$264.1 milliards

Toujours d'après les demieres 
prévisions sur le deficit pour l'exer­
cice financier courant, la dette fédé­

rale totale atteindra à la fin du mois 
environ $280 milliards, soit un peu 
plus de $11,000 par Canadien.

Les données sur le déficit budge­
taire de la demiere annee pour­
raient être modifiées avant la publi­
cation des données finales dans 
quelques semaines mais, selon un 
fonctionnaire, le ministère des Fi­
nances prévoit peu de changement.

Ces données démontrent que le 
deficit a diminué pour une 
deuxième année consécutive, ce qui 
ne s'est jamais produit depuis le mi­
lieu des années 60.

Le déficit a atteint un record de 
$38.3 milliards en 1984-85 avant de 
tomber à $34.4 milliards en 1985-86.

Au cours de la période étudiée, 
les recettes du gouvernement fédé­
ral ont été de S85.8 milliards et ses 
dépenses ont été de $116.4 
milliards#

juillet au chiffre record de $16.5 mil­
liards, après $15.7 milliards en juin, 
a annoncé hier le departement du 
Commerce.

Depuis le debut de l’année et de­
fiant les espoirs de redressement 
nés de la chute du dollar, le défiat a 
atteint en rythme annuel $168.7 mil­
liards. un chiffre largement supé­
rieur au record de $156.2 milliards 
de 1986.

La nouvelle aggravation en juil­
let la quatnème consécutive depuis 
le début de l’année, est due a une 
progression de 2 pour 100 des im­
portations a $37.5 milliards mar­
quée par une augmentation des 
achats de pétrole a l'étranger et a 
une baisse de 5 pour 100 des expor­
tations à $21 milliards, essentielle­
ment des ventes de produits 
industriels.

En juillet, le déficit avec le Japon 
s’est réduit à $5.1 milliards contre 
$5.4 milliards en juin mais avec 
l’Europe ocadentale il a progressé ,i 
$3.9 millards contre $2.9 milliards et 
avec le Canada a $645 millions con 
tre $531 millions.

Avec ce nouveau record, le gou­
vernement américain qui tablait sur 
la baisse du dollar pour comger le 
déséquilibre, devrait éprouver plus 
de difficultés à empêcher le passage

au Congrès d'une loi commerciale 
protectionniste.

Le représentant special du presi­
dent Ronald Reagan pour le Com­
merce. M. Clayton Yeutter. a dé­
claré hier que le chiffre du 
commerce pour juillet était « déce­
vant ». Les Etats-Unis ont « obtenu 
de nombreux succès dans leur né­
gociations commerciales et aime­
raient naturellement les voir se 
concrétiser dans les statistiques du 
commerce », a-t-il poursuivi.
De son côté, le représentant de la 
Maison Blanche. M Marlin Fitzwa- 
ter. a reconnu que l’effet de la bais­
se du dollar sur la reduction du défi­
cit du commerce extérieur 
améneain avait été plus lent que ne 
l’avait espère le gouvernement et la 
plupart des économistes. Il a reaf­
firme toutefois que la direction prise 
était la bonne

lü porte-parole a tenté de mini­
miser les chiffres de juillet, les plus 
mauvais depuis 40 ans, a-t-il noté, 
en faisant valoir que les importa­
tions avaient été surtout gonflées 
par une forte hausse des pnx pétro­
liers. « Il faut apprécier les chiffres 
de juillet dans le contexte de la si­
tuation économique générale du 
pays, qui est bonne», a dit M 
Fitzwater •

L’ECONOMIE
Prix du pétrole: la clé 
est en Arabie Saoudite

♦ \1LNM (AFP)- Trois ministres du Petrole de pavs membres 
de I OPEP vont se rendre debut octobre en Arabie Saoudite afin de 
s'assurer le soutien de Rvad pour éliminer la surproduction d»* 
petrole dans les pays du Golfe et éviter une nouvelle dégringolade 
des prix du brut.

Le comité des quotas (Venezuela, Indonésie et Nigena), qui s'est 
reum jeudi et vendredi a Vienne avec le comité des pnx (les memes 
plus F Arabie vioudite et l'.Algene), se rendra des la première semaine 
d’octobre à Rvad. puis dons l'ensemble des pavs membres a indique 
le president de TOPFP. le ministre nigenan Rilwanu Lukmnn. a 
Tissue de la reunion

• Nous apporterons toujours mitre soutien au comité a du lare 
pour sa part le ministre saoudien du Petrole. M Hisham N.izer \1 
lukman a estime que l'Arabie Saoudite, « tant le pnncip.il producteur 
du Golfe, «jouera les bons offices pour jvser sur le niveau de la 
production dans cette repon »

le vice-ministre iranien du Petrole. M Hossein Ka/empour Arda- 
bili, avait declare jeudi aux journalistes que « les Saoudiens devraient 
taire quelque chose en direction de l'Irak s'ils sont sincèrement 
attaches au pnx» officiel de TOPEP de 18 dollar- le banl

les trots membres du comité des quotas se rendront ensuite aux 
Emirats arabes unis, au Qatar, au Kowet. en Irak, en Iran, en Libye et 
en Algérie. U' communique final de la reunion prea.se qu’ils devront 
« encourager les pays qui ont respecte leurs quotas a continuer de le 
faire et presser ceux qui ont surproduit a ne pas dépasser les quotas ».

Reconnaissant que le plafond de production a ete dépassé au 
cours des deux derniers mois, le communique attribue cette surpro­
duction a « (inquiétude et (incertitude des consommateurs comme 
des producteurs face aux développements recents au Moyen-Orient ».

Selon (Agence internationale de (Energie, (OPEP aurait pnxluit 
19.7 millioas de barils par jour (mbj), soit 3.1 mbj de plus que le 
plafond de 16.6 mbj en vigueur jusqu'en décembre

la surpnxluction a ete essentiellement le fait îles pays riverains du 
Golfe, qui ont craint une interruption de la circulation des pétroliers 
dans le détroit d'Ormu/ après les affrontements sanglants de La 
Mecque debut août et le regain de tension dans la région

Devant la difficulté pour (OPEP de connaître le veritable niveau de 
sa production, le comité envisage la mise en place d'un système de 
surveillance et d'«inspection de la production sur plaire» qui pour­
raient être effectuées par «une institution ou une organisation indé­
pendante ». selon M 1 ukman

Ires anq ministres se rendront dans plusieurs pays exportateurs de 
petrole non membres de (OPEP pour les exhorter a « poursuivre leur 
cooperation avec (OPEP pour la defense de leurs interets mutuels ». 
selon les termes du communique

Enfin, les cinq ministres vont s’engager dans la preparation de la 
conference ordinaire de (OPEP qui s'ouvrira le 9 décembre a Vienne, 
afin de « faciliter la conclusion d'un accord sur la production et les 
pnx en 1988 qui englobe tous les pays de (OPEP» •

INSTITUT NATIONM. 
DOl'TlUTi:

NATION Al. OPTICS 
INSTITUT!’

Fernand Godbout, C A. Pierre Lavigne. Ph D.
Monsieur Paul Maior. president du Conseil d'administration de Mnstitut national d opti 
que (INO) annonce les nominations de monsieur Fernand Godbout au poste de 
directeur exécutif et monsieur Pierre Lavigne au poste de directeur scientifique 
A titre de directeur exécutif, monsieur Godbout aura la responsabilité do l'ensemble des 
opérations de I Institut national d optique
Monsieur Lavigne. comme directeur scientifique, aura comme mandat la mise sur pied 
des activités de la recherche et du développement de I Institut
1 INO établi à Ste-Foy. Québec, est un organisme â but non lucratif aux services des 
industries canadiennes Ses principales activités se situeront dans les domaines de fin 
novation de l'adaptation industrielle, et de la recherche générique en optique et lasers, 
tout en offrant différents services de soutien a la recherche et au développement
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ean-Ciaude Simard Lewal Volkswagen 
vous invite à faire l essai 

dun établissement Porsche.

On trouvera dans le prospectus provisoire une information détaillée sur les titres proposés 
On peut se procurer ce prospectus provisoire auprès de notre maisonNotaire
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Laval VolkswA3en "LES MARRONNIERS , un réseau de complexes d’appartements pour personnes 

aînées très bien implanté au Québec Nous procéderons le juillet 1988 a 
I ouverture de notre cinquième complexe situé a Ville de Laval (voisin de I hôpital 
Cite de la Santé)
Une émission de 3 200 000 $ qui permettra une participation dans le projet est 
maintenant disponible Notre expertise reconnue dans le domaine, la qualité de 
nos immeubles, et un site exceptionnel en font un placement immobilier de 
premier choix
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M Yves Turcotte, c.a . de 
Laliberté Lanctôt/Coopers & 
Lybrand sera le conférencier in­
vité lors d une rencontre qui aura 
lieu le mercredi 16 septembre 
1987, à 19h00. à (Auberge des 
Gouverneurs à Sainte-Foy M 
Yves Turcotte entretiendra son 
auditoire du thème "La réforme 
fiscale et son impact sur l im 
mobilier'

PHASE 1 VENDUE/PHASE II MAINTENANT DISPONIBLE. 
RENDEMENT PRÉVU 1987 1988: 29.8°/!

Deductions fiscales 1987 1988 4,357 S
Souscription minimale 10,000$

N hésitez pas a nous contacter pour recevoir de I information supplémentaire 
Vous constaterez que nous vous offrons le meilleur produit sur le marcheLaliberte Lanctot/Coopers & 

Lybrand est un cabinet d'ex­
perts-comptables qui offre entre 
autres des services de vériftea 
tion. de fiscalité, d'informatique 
et de consultation en administra 
lion
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Pour réservations, veuillez com­
muniquer avec Laliberté

Lanctôt
ADRESSE 

TEL BUR

Mme Marie F. Déry 
au numéro de téléphone
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MONNAIES
TORONTO (PO — Vota les tw* des devises etrorv 

oeres têts que tournis hier par ln Banque de Montreal 
Les cotes sont en devise canociienne Les tou» sont quo If 
fies de nominal/* vu quTK fluctuent durant le tournée et 
varient d une banque 0 l'autre, x- Tou* mensuel

Afrique dj Sud (rond) .............................................. 0649?
Ali de l'Ouest (morV)............................................. 0 7325
Ambe sooudfte (nol) .................... 0 350024
Australie (dollar) ........................................................  0 9679
Autriche (sehrüng) ................................................. 0104404
Bahamas (dollar) ........................................................ 1.3181
Bahrein (dinar) .......................................... ................. 3 4 799
Bortwde (dollar) .......................................................... 06597
Belgique (franc env) ............................................  0035319
Bermudes (dollar) .................................................... 1 3181
Brésil (cn/TOdo) .........     0 026840
Bulgarie (lev) .............................................................. 1.4918

Caraïbes fdollor) ............      04871
Chine (renminbi) .........................................   0.3527
Colombie (peso) ...............................  0 005215

Cocee (won) ............................................................. 0 001628
Danemark (couronne) ............................................... 01898
EAU. (dirham) ................................................... 0 357443
Espagne (peseta) .................................................. 0010939
Etats-Unis (dollar) ...................................................... 1.3181
F i|i (dollar) ................. 1 0X5
Finlande (mark) ..................................................... . 0 3020
France (franc) .............................................................. 0.2189
Grèce (drachme) .................................................... 0 009607
Guyane (doilan .................. 01313
Hong Kong (dollar) ...................................................  01691
Monqne ifonnH ......... 0027614
•nde (roupie) ......................................................  0.101846
’ndonesir (rupiah) 0 000800
Irak (dinar) ............................................................   4 2239
inonde (livre) ........ ....................................................... 1 9580
Israël (shekel) ......................................................... 082488?
taüe N* oooioio
Jamaïque (dollar) ........................................... 0 243111
Japon (yen) .................................................... .. 0 009230
Kenya (shilling) ....................................................... 0.061255
Kowert (dinar) ................ ............................................  4 6919

ton (tac) 0 004606
Malaysia (nnqget) ................. -.............................. 0i233

Mexique (peso)
Norvège (courone) 
Niie-Zewnde « dollar) 
Pakistan (roupie)
Pays Bas (florin) .
Phti.opines (peso)
Pokxjne !/ioty) ..........

Portugal (escudo) 
Roumanie (leu) 

Royaume-U m (livre) . 
Singapour (dollar)
Suede (couronne)
Suisse (franc) .........
Ton/onie (shilling) 
Tnmte Tobago (ooilor) 
URSS (rouble) 

Venezuela (bowar) 
Yougosiovx (dinar) ....

0000871
.... 01996

. 0 8235 
0075666 

0 6506 
0 063651 
0004655 
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L’ECONOMIE
L'objectif de Mau fort atteint
l os financiers Sopecar om annonce la prvmierr tcrmciurv
de l’émission de la société en iximmandite Maufort. Cette etape 
permettra la création de la société minière Septentrion Inc., le 
véhiculé charge de la gestion de ivs fonds la campagne a tvrmis 
de rvH’ueillir jusqu'à present le minimum requis de Sâ.âOtt.OtH). sur 
un pn?rramme de financement global de Mb..» milliunv I es fonds 
st*ront attnbues a six sociétés minières québécoises, dont Ki>h«'\. 
\oinor. Maufort. Demonligm. Ormico et C'harfim.

Autre carte prestige
La Banque de Montreal vient de lancer une nouvelle cane île ctvdit 
de prestige II s'agit do la cane Or Mastercard la carte comportant 
des fracs d'acqtu.sition de S.*.» par anmc accordera a scs détenteurs 
une assurance s.ins fracs en cas de location de voiture notamment

G.T.C. continue de croître
tinmpe Iranscxtntinental (i.T.C. I tco .1 onrepstre des revenus 
consolides de Sl7î»..s7f.KOtt comparativement .1 si IH,*Ki2.tNN) durant 
les neuf premier» mois de l'an nee l e benefice de la vKiete a etc 
de :ifi cents par action, ou $7,105.(100 durant cello pc-ninle cximpa- 
ntivornent .1 .W.s ix-nts par action ou $t*,H72.000 l’an dc-mier |s»ur 
la période cxim-spomLinte.

Datagram est partout
la compagnie Datagram Inc. specialises* en communication informa­
tique. couvre maintenant l'Amenque du Nord en entier grâce a 
f ouverture récente do deux bureaux a Vancouver et los Angeles Ni 
direction de l'entreprise a explique cette décision par la presence 
dans ces villes d'une bonne concentration d'entreprises de grande 
envergure, clientele cible de* Datagram

Soulagement pour les provinces
Selon une recherche de Consommation et t orporalions ( anada, 
les provinces ont economise au total SUti millions en HtS.'t a cause 
de l’existence des medicaments génériques, qui sont en quelque 
sorte des copies des medicaments de marque déposée. I <>s consom­
mateurs et les pharmaciens ont épargné pour leur part quelque $.">() 
millions et le gouvernement federal $.11 millions. Cette etude a ete 
obtenu par la Presse canadienne en vertu des dispositions de la loi 
sur l’accès .1 l'information. Des $l2t> millions eeonomises par les 
provinces. $‘tît millions l'ont ete graee a l'utilisation des mediea- 
ments generiques. au lieu des medicaments de marque originale 
dans le cadre notamment des programmes de remboursement des 
medicaments pour les assistes.

Exportation facile de gaz
L’Office national de l’énergie a decide d'abandonner une tradition 
vieille de KO ans et annonce l’assouplissement des contrôles sur 
l'exportation du gaz naturel aux I tats-Cms Selon l’ancien système, 
les producteurs ne pouvaient pas vendre du gaz naturel sur les 
marchés américains a moins qu'ils ne disposent de reserves de 15 ans 
en gaz pouvant être écoulées au Canada Ce quota avait ete établi 
pour s'assurer que les besoins intérieurs soient remplis d’abord et 
avant tout L’Office a annonce que ce quota était aboli

Coup de pouce aux jeunes
I.es jeunes entreprises québécoises disposent d’une nouvelle tribu­
ne publique pour faire part de leurs activités aux analystes finan­
ciers, courtiers et gestionnaires de portefeuilles au sein des institu­
tions financières et caisses de retraite privées. « I es petits 
dejeuners d*' l’émergence» permettront, une fois par mois, a des 
dirigeants d’entreprises d'expliquer la nature de leurs activités 
ainsi que leurs projets. Il s’agit d’une initiative des firmes de 
conseillers en gestion Raymond Chabot Martin Part*, de conseillers 
en communications !.. Brunet et associés de même que du reseau 
de communication Canada News-Wire.

Hausse des investissements
Les entreprises américaines augmenteront leurs dépensés d'investis­
sement de seulement 1.4 pour 100 en 1987. une progression plus 
faible que celle initialement attendue, selon des estimations du dépar­
tement du Commerce. Après inflation, les investissements nets des 
entreprises devraient totaliser 387.9 milliards de dollars cette année, a 
indique le departement Ces chiffres représentent une révision en 
baisse par rapport à ceux établis en mai. mois au cours duquel les 
entreprises prévoyaient augmenter leurs investissements de 2.8 pour 
100 en 1987

Fidutech en Afrique
Le courtier international en transfert de technologie fidutech, de 
Montréal, vient de s’associer avec le Groupe Scibe-Zaire, d’Afrique, 
pour ereer une entreprise en coparticipation. I.a nouvelle a été 
annoncée par le président et chef de la direction de Scibe-Zaire, M. 
Bemba Saolona, qui était de passage a Montreal dans le cadre de la 
semaine « Afrique 2000 ». I.e capital-actions de la nouvelle entre­
prise ($1 million) est detenu a 51 pour IOO par f idutech tandis que 
quatre associes zaïrois se partagent la portion restante de 19 pour 
IOO.

Attention a vos cheques
Si vous n'utilisez pas encore de cheques pré-codés pour votre 

compte personnel, sachez que les banques ont commencé a imposer 
des frais considerables pour l'utilisation des chèques non codes, 
jusqu'à $3.50 du cheque la Banque Royale les impose depuis le 1er 
septembre, et au moins deux autres institutions exigent $3: la Banque 
de Nouvelle ! .cosse et la Banque de Montréal Cela a cause des 
manipulations supplémentaires que doit effectuer le centre de com 
pensation pour trouver le destinataire et coder le chèque avant de 
pouvoir le traiter, expliquait au SOLKIL le directeur de la succursale 
de la Banque Royale a la place d’Youville.
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VERBOIS

BUREAUX 
COMMERCES 

ENTREPÔTS
Condo commercial devenez 

proprietaire de votre local

INFORMATIONS:
M Louis Théberge

832-4681

Boulevard Wiltnd Hamel 
lanciennemenl Distributions 20 201

5000 p.c.
OU MOINS

Vrrbois ajoute un 
deuxieme etage pour ses 
nouveaux bureaux et 
offre son rez-de- 
chaussée en location 
pour commerce ou bureau

POUR INFORMATION:
M. Louis Théberge

832-4681
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Des hôtels flottants
La compagnie Digital Equipment a trouve une façon originale de loger sa clientele. Elle a fait venir autour du World Trade Center de Boston 
ou se tient la presentation de sa gamme 1987 d'ordinateurs, deux immenses paquebots, le Queen Elisabeth II (à l'aniere-plan) et le Star Ship 
Oceanic, qui tiennent lieu d hotels. Cette grande foire de onze jours doit attirer quelque 27,000 personnes

Techtrabois a tiré profit 
d’investissement Jeunesse

♦ MONTREAL (PO — Après 
six mois de fonctionnement, la So­
ciété d'investissement Jeunesse a 
aide au démarrage de quatre en­
treprises tandis que trois autres 
projets ont déjà ete acceptes. A ce 
jour, la SLI a autorise des garanties 
de prêts à 16 jeunes de moins de 
JO ans. pour une somme totalisant 
$314,000.

par Michel VAN DE WALLE

Appelé à dresser un bilan des 
activités de la SU. le directeur gene­
ral. Normand Lapointe, a indiqué 
que son organisme avait reçu plus 
de 2,200 demandes d'information 
depuis sa creation tandis que 65

plans d'entreprise lui ont ete soumis 
depuis le mois de mars 1987.

La Société d'investissement 
Jeunesse, rappelons-le, a été offi­
ciellement créée en décembre der­
nier par le gouvernement du Que­
bec. Elle a pour fonction de fournir 
une caution financière aux jeunes 
qui souhaitent mettre sur pied une 
entreprise. le coaseil d'administra­
tion de la SU est composé de gens 
provenant du milieu des affaires et 
c'est le president de Power Corp. 
M. Paul Desmarais, père, qui le 
preside.

M. Lapointe prévoit qu'au ter­
me de sa première veritable année 
de fonctionnement, soit au 31 mars

% J.
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 Un investissement, quel qu il soit, c ost impor 
tant. Chez Invesco nous le comprenons et c est pourquoi 
chaque projet est analysé soigneusement avant de vous 
être proposé.

Le projet Manoir Bois de Boulogne: résidence 
conçue pour personnes semi-retraitées et retraités s, 
complexe de 20.> unités de logement offrant sous un 
même toit tous les services essentiels et représentant
un investissement sûr, rentable.

Il ne sert à rien de se conter des histoires lorsqu'on parle 
investissement. C'est avec cette même franchise 
d'esprit que nous avons jeté les bases d une planifica­
tion réaliste qui tient compte à la fois de l'alour­
dissement de la clientèle et prévoit, entre autres, un 
taux d'occupation très conservateur

Bref, nous sommes convaincus que notre projet est in­
comparable De plus, nous connaissons tout le sérieux 
que vous portez a 1 étude do chacun de vo-, investisse­
ments et nous tenons à ce que votre décision soit prise 
en toute connaissance do cause

Alors...venez en discuter

Séminaires spéciaux d'information 
à l'attention des investisseurs:
Aujourd'hui à 13H30 et lôh 
a l'auberge Ramada de Sainte-Foy 
1200, I.avigerie (coin boulevard Laurier)
Ainsi que tous les mercredis soir 17 h 30 a 
nos bureaux

SERVICES EINANCIl RS INV[ SCO

29âl, boul. Laurier, suite 600
Sainte-Foy, Qc
G1V4T2

(418) 657-7960

1988, une bonne vingtaine d’entre- 
prises auront été soutenues par la 
SU et que les garanties de prêts at­
teindront le million de dollars. Car il 
s’agit bien de « garanties » et non de 
prêts que la SU offre aux jeunes. 
Lorsqu’un projet est retenu, il ap­
partient à son ou ses promoteurs 
d'obtenir un prêt personnel d’une 
institution financière pour assurer 
son démarrage. In SU garantira à la 
banque ou a la caisse pop qu'en cas 
d'échec du projet, elle remboursera 
la partie du prêt quelle a accepte de 
cautionner. C’est ainsi qu’avec 
$314,000 en garanties de prêts au­
torisées, c’est en réalité $1.3 million 
qui seront investis par les jeunes 
dans leurs entreprises. Les sept pro­
jets sélectionnés devraient créer une 
cinquantaine d’emplois.
Projets

Ires projets acceptes a ce jour 
relèvent surtout du secteur manu­
facturier: teinture de matériaux, 
usine de transformation de bois de 
finition ou encore usinage de car­
dans pour véhiculés. Ils sont dissé­
minés: Hull, Magog, Montreal et 
Saint-Juste-de-Bretenieres, dans le 
comté de Montmagny, près de Qué­
bec.

A Saint-Juste, le promoteur de 
la fume Techtrabois, Charles Beau- 
lieu, 29 ans, commencera d’ailleurs 
cette semaine a produire du bois de 
finition utilisé principalement dans 
la construction. Pour la première 
année, il prévoit que son usine 
transformera 500,000 pieds de bols, 
un million lorsqu'elle produira a 
plein rendement. Il a déjà un client 
a Montreal qui assurera la revente 
et la distribution du bois dans toutes 
les regions du Québec.

Techtrabois fut le premier pro­
jet accepté par la SU, en mai. Une 
garantie de prêt de $35,000 avait été 
accordée a M. Beaulieu qui a dû 
investir $100,000 de plus en immo­
bilisations pour acheter l'equipe- 
ment necessaire à son entrepn.se.

Sa matière première, il la trou­
ve à proximité puisqu'il y a à Saint-
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Juste une bonne demi-douzaine de 
scieries. « Il n'y avait pas de trans­
formation sur place du bois que les 
scieries produisent, explique-t-il. 
J’étais fatigué de voir notre bois par­
tir pour être transforme ailleurs. » 

M. Beaulieu croit qu'il aurait eu 
plus de difficulté à trouver le finan­
cement necessaire au démarrage de 
son entreprise si la SU ne l’avait pas 
soutenu. « Je les ai trouvés efficaces. 
Ils donnent un bon coup de pouce 
aux jeunes entrepreneurs et, sur­
tout, il y a au conseil d'administra­
tion des gens d’affaires d’experien- 
ce qui parlent le même langage que 
moi. »
Critères

Si des projets sont acceptes par 
la SU, en revanche, des dizaines 
d'autres sont refusés. Des 65 projets 
soumis, 48 ont été rejetes. « Il y en 
avait qui n'avaient tout simplement 
pas d'allure », dit M. Lapointe, qui 
insiste sur le caractère novateur et 
créateur d'emploi que doivent com­
porter les projets pour avoir une 
chance d’être acceptés.

Les promoteurs doivent remplir 
un formulaire, appelé le plan d’en­
treprise, qui comporte une cinquan­
taine de pages. « Nous portons un 
jugement sur l'entrepreneur comme 
tel, explique M. Lapomte, sur la via­
bilité de son projet, sur son marché 
potentiel, sur son parrain. » Car les 
projets doivent être endosses par un 
« parrain », généralement une per­
sonne qui oeuvre déjà dans le mi­
lieu des affaires et se porte garant 
du seneux des promoteurs.

Contrairement à d’autres pro­
grammes gouvernementaux, genre 
« Bourses d'affaires », qui s’adres­
sent généralement à des jeunes di­
plômés, la SU, elle, est ouverte aux 
jeunes qui sont moins scolarisés, si­
gnale son directeur général. la SU 
se voit d'ailleurs souvent adresser 
des projets qui ont d'abord été sou­
mis à d'autres organismes, cor .ne 
le ministère de l’Industrie _t du 
Commerce ou encore la Banque fé­
dérale de développement.

Rappelons que les frais de fonc­
tionnement de la SU sont assurés 
par le gouvernement québécois tan­
dis que les entreprises sont appelées 
a constituer le fonds de $5 millions 
qui doit servir a «garantir» les 
prêts. Jusqu'à present, la SU a re­
cueilli plus d'un million •

MAGICUTS
La coupe magique pour tous
Une chaîne de salons de coif­
fure des plus progressive au 
Canada
Magicuts vous offre une op­
portunité sans pareille d'avoir 
votre salon à l'intérieur d'un 
magasin Zellers au Quebec. 
Autres endroits à venir dans 
les centres commerciaux 
Les avantages d une fran­
chise MAGICUTS:
• un emplacement de choix
• un secteur en pleine 

croissance
• un concept bien établi
• une rentabilité à la mesure 

du franchisé
9 un programme de promo­

tion
o divers autres avantages

Pour informations:
L. Olivier ou R. Delisle 

(514) 679-8650
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•rOXSl Il.S D'ADMINISTRATION!
Il est important de 
bien choisir la date 
du début d’exercice

♦ Afin de compenser pour les risques élevés que prennent les 
entrepreneurs en se lançant en affaires, les autorités fiscales fédé­
rales et provinciales leur accordent la possibilité de bénéficier de 
prêts sans interets. Si vous avez commence a exploiter une entre­
prise en 1987, voici comment vous devez planifier vos affaires pour 
profiter de tels prêts.

Tout d'abord sachez qu'un 
employe n’a pas la possibilité de 
choisir sa fin d'exercice finan­
cier. il doit s'imposer sur le sa­
laire qu i! reçoit au cours de 
l’année civile Si vous exploitez, 
une entreprise, vous êtes alors 
tenu personnellement de décla­
rer a chaque annee les revenus
et les pertes de l'exerace financier de votre entreprise qui s'est 
termine au cours de I annee civile Cependant, votre exercice finan­
cier ne doit pas nécessairement coïncider avec l’année civile puisque 
lors du debut de l'exploitation de votre entreprise, les autorités fis­
cales vous permettent de choisir la fin d’exercice financer qui vous 
convient le mieux Une seule exception vient restreindre ce choix: la 
duree de l'exercice financier ne pourra excéder douze mois.
Revenus et impôts reportés

Par exemple, si vous choisissez une fin d'exercice en janvier 1988 
pour une entreprise que vous avez commencé à exploiter en fevner 
1987, le revenu génère par l'exploitation de cette entreprise jusqu’à la 
fin de 1987 n’aura pas à être inclus dans vos revenus pour l’année 
civile 1987. Ijs revenu gagné au cours de votre premier exercice 
financier (terminé en janvier 1988) devra plutôt être déclare lors de la 
production de vos declarations d'impôt de l'année civile 1988. Le 
même phénomène de report des revenus de onze mois sur l’année 
suivante se produira d’année en annee. cl ou l'appellation « reporter 
son impôt »
Exemple

L’exemple suivant s'applique autant a un professionnel qui ter­
mine I université et ouvre sa pratique seul ou avec d'autres associes 
qu'a un salarié qui quitte son emploi pour entreprendre l'exploitation 
d'un commerce. Le debut des affaires s’effectuera en juillet 1987 et le 
revenu net measuel de l’entreprise s'établira à $5,000 par mois pour 
les fins de notre exemple. Les dates de fin d’exercice envisagées 
seront le 31 décembre 1987, 31 janvier 1988 et enfin le 30 juin 1988.

Voici donc l'impact sur le revenu net des trois prochaines années 
civiles.

Exercice financier termine le

31 décembre 31 janvier 30 juin
Annee civile 1987 1988 1988

$ $ S
1987 30,000 — —

1988 60,000 35,000 60,000
1989 60,000 60,000 60.000

Revenu total à imposer 
pour 3 ans 150,000 95,000 120,000

Les calculs s'effectuent de la façon suivante: avec une fin d’exer­
cice le 31 janvier 1988, il n’y aura aucun revenu à déclarer sur le 
rapport d’impôt de l'année civile 1987, il y aura $35,000 (soit de juillet
1987 à janvier 1988) à déclarer sur le rapport d'impôt de l'année civile
1988 et enfin il y aura $60,000 (soit de février 1988 à janvier 1989) à 
déclarer en 1989.

En examinant ce tableau, nous pouvons donc conclure que notre 
professionnel ou entrepreneur devrait choisir sa fin d'exercice finan­
cier en 1988 plutôt qu’en 1987 afin d’éviter de payer tout impôt sur le 
revenu gagné au cours de 1987. Autre conclusion tirée de ce tableau: 
en choisissant le 31 janvier 1988 plutôt que le 30 juin 1988 comme fin 
d’exercice financier, il sera possible de retarder de payer l’impôt sur 
$25,000 de revenu (soit $120,000 - $95,000). A un taux d'imposition 
moyen de 40 pour 100, cela représente donc un prêt sans intérêt de 
$10,000 pendant une année complète.
Acomptes provisionnels

I^es acomptes provisionnels représentent le pré-paiement des im­
pôts auxquels sont assujettis ceux dont au moins 1/4 des revenus ne 
sont pas sujets à une retenue d'impôt à la source. Ils sont payables 
tant au fédéral qu'au provincial les 31 mars, 30 juin, 30 septembre et 
31 décembre de chaque année et ils peuvent être basés sur les impôts 
effectivement payés pour l'année précédente.

Un choix judicieux de fin d'exercice financier au début de l'exploi­
tation d'une entreprise pourra donc entraîner l'élimination complète 
ou presque des acomptes provisionnels d’impôt pour les deux pre­
mières années de l'exploitation de l’entreprise.

En effet, si on revient à notre exemple, notre entrepreneur n’aura 
aucun acompte provisionnel a verser au cours de l'année 1988 et ses 
acomptes provisionnels seront basés sur seulement $35,000 de re­
venu au cours de l'année 1989 s’il choisit le 31 janvier 1988 comme 
fin d’exercice.®

* Jean Lavigueur est bachelier en administration, comptable agréé 
et membre du departement de fiscalité de la firme Lalibcrté Lanc- 
tôtXoopers & Lybrand à Québec.

par
Jean
LAVIGUEUR
Colltbofêhon
spéciale

De la Place d Youville à Ottawa
La compagnie Granite Frontenac a décroché un contrat de $1.6 mil­

lion pour fournir la pierre nécessaire pour aménager le parcours céré­
monial aux abords du parlement canadien, a Ottawa. Le granite servira à 
contruirc les bordures et le dallage de remplacement. « Ce contrat, qui 
suit d’a peine une semaine la livraison finale d’un projet semblable a 
Quebec, soit l’aménagement de la Place d’Youville, permettra à l’usine 
du lac Drolet, près de Megantic, de tourner a pleine rendement pendant 
les huit prochains mois, dit son président, M. Lue DaJIaire. L’entreprise 
se dirige donc vers un chiffre d’affaires de près de trois millions de 
dollars pour sa premiere annee de relance. »

Papier et libre-échange
Au moins un des partisans du libre-echange ne se présentera pas devant 

la commission parlementaire quebecoi.se se penchant sur le sujet, la semai­
ne prochaine. L’Association des industries forestières du Québec, qui re­
groupe notamment toutes les compagnies papetieres, estime que ses posi­
tions sont suffisamment connues du premier ministre Robert Bourassa et 
de son collègue Pierre MacDonald pour s'abstenir. L'association s’est aussi 
fait entendre devant la commission Warren, ajoute M. Andre Duchesne, 
président de I organisme. Il note que le secteur vit déjà dans une situation 
de libre-échange. Plus de 80 pour 100 de la production traverse la frontière 
sans droit de douane. L association est favorable à l'abolition des droits, qui 
protègent les producteurs canadiens de papier fin, de papier hygiénique et 
de carton, si elle s opère dans une période de temps assez longue. D'autant 
plus que les taxes existantes ne sont guère élevées, laisse entendre M 
Duchesne.

Pour vendre le libre-échange
les compagnies Alcan, Noranda et la Banque Royale ont donne 

$100.000 pour financer une campagne vantant les bienfaits du libre- 
echange. Selon une liste de donateurs, publiée par le quotidien Toronto 
SUr, ces entreprises sont les trois principaux bailleurs de fonds de la 
campagne. Toujours selon la liste du journal, la plupart des compagnies 
sont des filiales d’entreprises américaines qui bénéficieraient d’un ac­
cord de libre-écange entre le Canada et les Euts-Unis.

S
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Cours de formation religieuse à la maison Jesus-Ouvrier

Des inscriptions de plus en plus nombreuses
♦ Le nouveau supérieur de la 

maison Jesus-Ouvrier, à Ville de 
Vanier. le pere Guy Cyr, croit qu’il 
y a dans la société une soif de spi­
rituel et un désir de vivre l’Evan­
gile. Le nombre impressionnant 
d 1 nscriptions a l’ecole de forma­
tion religieuse de la maison Jesus- 
Ouvner lui en donne la preuve. En 
effet en sa neuvième annee d'exis­
tence, l’ecole compte recevoir en­
tre 1,000 et U00 inscriptions.

par Jean MARTEL

Le pere Cyr. qui est aussi nes- 
poasable de l'ecole. fait remarquer 
que la vocation de la maison est la 
retraite, la conversion et l approfon- 
dissement de la foi II est normal 
que l'ecole de formation religieuse 
et pastorale suive cette orientation 

Les cours que nous donnons, 
dit-ü portent sur le vécu plutôt que 
sur la connaissance D'autres insti­
tutions vont insister sur la connais­
sance. l'université par exemple >• 

D'ailleurs, il semble que les per­

sonnes qui sinscnvent a l'ecole 
aient spontanément compris cette u- 
mon entre la maison Jesus-Ouvner 
et l'ecole C est ce qui explique que 
les cours qui beneficent des plus 
nombreuses inscriptions se situent 
dans la ligne des preoccupations de 
la maison

Mme Brigitte Sylvain, coordon- 
natnce des cours, precise que les 
cours sur le renouveau charismati­
que. la relation d'aide et la crois­
sance personnelle connaissent un 
grand succès

Par contre, tout ce qui se rap­
porte à la pastorale sociale ne 
trouve pas preneur C'est la raison 
pour laquelle on a du enlever du 
programme les cours de pastorale 
sociale

« Les gens, dit Mme Sylvain, 
viennent ta pour chercher un re­
nouveau de leur foi. Pour un enga­
gement social, ils vont ailleurs Ce­
pendant. les cours que suivent les 
gens débouchent sur un 
engagement.

Mme Sylvain ajoute qu un des mard. porte sur la conscience mora differents cours sur la vie dans IT.s d'un de l'ecv e jvuvont recevoir 
cours qui bénéficié d'une forte de- le du chrétien et la morale sexuelle pnt amrvnt tocjou's une nombreuse un*' attestation Le' cours v don 
mande est celui sur la morale Ce Le secteur charismatique est clientele nent le soir ou en fin de semaine
cours, donne par 1 abbe Noel Si- toujours en demande En effet, les .'tines qui suivent le' . «-s fnus sont de $ 1' •

L’Association internationale 
francophone des aînés, un 
lieu de paroles et de gestes

♦ l Association internationale 
francophone des aines est un lieu 
de paroles et de gestes, ou des 
gens d’une meme langue se ren­
contrent. maigre leurs differences. 
Tel est le commentaire qu’a fait 
dernièrement le nouveau presi­
dent de l’organisme, M. Laval 
Grondines. de Charlesbourg.

par Jean MARTEL

Fondée en 15)81. F Association 
internationale francophone des aî­
nés. dont le siege social est a Que- 
bec. est forte de ses 2.0<X).000 de 
membres.

Le dernier ralliement organise 
par l’association s'est tenu à Ottawa 
Près de 4(X) personnes venues de 
France, de Belgique, de la Guade­
loupe. de la Martinique, de la 
Guy ane, des Etats-Unis, du Manito­
ba. de la Saskatchewan, de l'Ünta- 
no. du Nouveau-Brunswick et du 
Quebec ont participe a ce congres. 
l£ thème de la rencontre portait sur 
F activité physique

le* prochain congres de l'asso­
ciation se déroulera en 15)85) soit en 
France soit en Belgique

M Grondines a dit qu un des 
projets a réaliser au cours des pro­
chaines années est d'amener l'asso­
ciation a se manifester et à s'expri­
mer regionalement L'association 
veut aussi donner un peu plus de 
vitalité à son secretanat européen. 
Carrefour

L'association appuiera le « Car­
refour francophone international 
des Caraïbes » qui se tiendra en dé­
cembre. a la Martinique.

Plusieurs Québécois participe­
ront a ce congres de la gérontologie

des Caraïbes Ils iront a titre de per­
sonnes-ressources; signalons, entre 
autres, le docteur Paule Ladouceur. 
M José Abgrall Mme Judith 
Strychman

Ce carrefour etudiera les as­
pects socio-economiques et démo­
graphiques du vieillissement, la 
santé et la fonction sociale des per­
sonnes àgees II sera question d'ex- 
penences en cours et des perspecti­
ves de la recherche •

L» Stttail ■ Lftvn*'
Mme Brigitte Sylvain, coordonnatnce des cours de I ecole de formation religieuse et pastorale de la maison Jesus-Ouvner. et le pere Guy Cyr, nou
veau supérieur de la maison et responsable de I ecole

Le nouveau logo de la CECQ.

La CECQ 
se dote 
d’un logo 
nouveau

♦ Pour mieux atteindre les per­
sonnes analphabètes, la Commiv 
sion des ecoles catholiques de 
(Juvbec vient de se doter d'un nou­
veau logo.

Cette nouveauté coïncide avec le 
lancement d'une campagne de sen­
sibilisation par le centre Jacques- 
Cartier On desire aiasi mfonmer la 
population en la sensibilisant a la 
réalité de l'analphabétisme.

A l'occasion de la Joumee inter­
nationale de 1 analphabétisme, mar­
di. le centre tenait d'ailleurs une 
rencontre dinformation avec les 
groupes communautaire' touchant 
de près la population analphabète el 
les adultes voulant en savoir plus 
long sur le sujet •
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Exclusivités Eaton 
de Linda I ingerie 
et Mr. Robert
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Cuir pour hommes 
chez Eaton...
Le cuir projette une nouvelle image et Eaton l a 
captée pour vous! Venez admirer couleurs et texture' 
inusitées. Découvrez-vous une nouvelle image toute 
de cuir élaborée, Sélection excellente, prix spéc laux
Eaton Place Ste-Foy.
L'événement se termine le 19 septembre.

laxcz dans ce si confortable 
ièshabillè de Mr Robert
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Ste-Marie de Beauce 
fera revivre «la criée»

♦ SAINT! -MVRJf - A la V)rtie 

de la grand-messe, demain, a Sain- 
te-Mane de Beauce. on reculera 
d’un demi-siecle alors qu'on y fera 
revivre •< la criee >•, cene coutume 
d’autrefois dans nos paroisses, qui 
faisait annoncer, sur le parus de 
l’eglise, tout ce qui était bon a 
savoir pour la conduite des affaires 
du village.

par Paul Henn DROUIN

Celui qui aura la tâche de s'exé­
cuter en tant que « cneur », M Gé­
rard Gosselin, dans son costume 
d epoque. mutera ceux qui ont des

surplus a ecouler. des animaux ou 
du bois a vendre, ainsi que de l aide 
a demander de le lui faire savoir

H s agit de la joumee de cloture 
du 250e anniversaire de la Beauce. à 
Samte-Mane. qui débutera par l'ar- 
nvee des trois seigneurs et des nota­
bles de la ville en caleche. suivie 
d une messe en latin, accompagnée 
de1 musique et de chants gregonens.

« La cnee », comme par un 
beau dimanche de 19.17, se tiendra 
sur le perron de l'eglise. de 10h.K) à 
llh Par la suite, la population de 
Sainte-Marie et de l'exteneur sera 
conuee a une epluchette de hle

dinde sur la place de l'Eglise.

Marche public
le responsable de cette joumee 

de clôture. M Andre Marquis, a 
aussi fait part qu un marche public 
sera installe sur la place de l'Eglise, 
a Sainte-Mane. cela afin de bien 
simpregner de l'ambiance de 
l’epoque

À ce marche public, des pro­
duits agricoles, des fleurs ainsi que 
de l'artisanat seront offerts au pu­
blic. Comme dans toutes les fêtes 
populaires du temps, il y aura sur 
place des musiciens et amuseurs 
publics •

Radio communautaire de la Frontière

Quebec. Le Soleil, samedi 12 septembre 1987

IBsliP

La demande de permis sera 
déposée d’ici la fin de 87

♦ lAC-fTCHEMIV Des cet au­
tomne. la radio communautaire de 
la Frontière, sise dans la region 
des Ftchemins. réalisera son etude 
de rentabilité et déposera sa de­
mande d’un permis de diffusion au 
CRTC, d'ici a la fin de la présenté 
annee.

par Paul-Henri DROUIN

Dans leur demarche pour obte­
nir une première station de radio 
MF qui desservirait la totalité des 
paroisses de la circoascnption de 
Bellechasse. les administrateurs de

Le père canadien Paul 
Eugène Charboneau est 
décédé à Sao Paulo

♦ SAO PAU O (AfP) - I e- 
ducateur canadien, le père Paul 
Eugène Charboneau est mort, 
hier, à Sao Paulo d’une hémor­
ragie cerehrale, a l age de 61 
ans.

Le pere Charboneau avait ete 
hospitalisé d'urgence, il y a un 
mois, dans le centre de thérapie 
intensive de l'hôpital Santa Cata- 
nna. de Sao Paulo, victime d'un 
malaise alors qu'il donnait une 
conference sur le sida, theme de 
son dernier livre « Sida, preven­
tion. école», publie en 1987 au 
Brésil.

Philosophe et docteur en

théologie de l’Université de 
Montreal, il était vice-directeur 
du collège « Santa Cru/ ». de Sao 
Paulo, et l'auteur de dizaines 
d'ouvrages dans le domaine de 
l'éducation, de la philosophie et 
de la théologie.

Personnage polémiqué a tra­
vers ses livres, ses articles et ses 
conferences sur le sexe, la crise 
familiale, le contrôle des nais­
sances et le futur du christianis­
me, le Père Charboneau jouis­
sait. depuis des dizaines 
d'années, d'un grand prestige au­
près des jeunes et des familles de 
Sao Paulo. •

la radio communautaire de la Fron­
tière ont reçu l'appui des MRC de 
Bellechasse et des Ftchemins.

C’est ce qu'a indique au SO­
LEIL le president Reynald Lemieux, 
en précisant que Mme Louise Be­
gin. deputee de Bellechasse. compte 
convaincre le ministre des Commu­
nications, M. Richard French, de 
l'importance du besoin d’un outil de 
communication électronique dans 
Bellechasse. de l'intérêt et de l'appui 
financier que son ministère doit y 
apporter.

La radio communautaire de la 
Frontière a egalement reçu les ap­
puis du Conseil de développement 
economique de Bellechasse et de la 
Société de développement écono­
mique des Ftchemins dans sa de­
mande de subvention au niveau du 
Programme d'aide aux radios 
communautaires.

De plus, la Société de dévelop­
pement économique intégrait ré­
cemment dans son plan quinquen­
nal de développement, le projet 
d'une radio communautaire dans 
Bellechasse et débloquait $2,000 du 
CRD pour la réalisation des études 
techniques de la radio communau­
taire de la Frontière »
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Le Soleil. Guv Be«ilom«n
La maison Dery avait cette allure avant que ne débutent les travaux de restauration, au coût de $228.000

Abandonnée depuis plus de 15 ans

Pont-Rouge: la maison 
Déry sera restaurée
♦ PONT-ROUGE • Abandonnée* 
aux vandales depuis plus d'une 
quinzaine d’annees. la maison 
Déry, situee à Pont-Rouge, sera 
restaurée et retrouvera une de 
ses vocations premieres.

par Guy BENJAMIN

La Corporation du vieux 
moulin Marcoux. propnétaire des 
lieux, consacrera la somme de 
$228,382 a la restauration de la 
maison et de la laiterie ainsi qu'à 
l'animation des lieux, dont 
$176,783 proviendront d’une sub­
vention du ministère des Affaires 
culturelles.

Le site Déry, situé près du 
pont et de la route du même nom. 
à l'entrée sud du village de Pont- 
Rouge. a fait l'objet d'un classe­
ment par le ministère des Affaires 
culturelles, cinq ans après la tran­
saction qui permettait à la Corpo­

ration du vieux moulin Marcoux 
de l'acquérir de la compagnie 
Domtar, en 1979.

Pour redonner sa vocation 
premiere a la maison tout en ren­
tabilisant l'opération, le president 
de la corporation. Claude Ricard, 
a annonce qu’une salle à manger 
gastronomique de type régional y 
sera aménagée, alors qu'une ex­
position permanente se tiendra 
dans ce qui fut autrefois la laiterie.

Retour aux sources
Construite en 1804 par le 

charpentier Jean-Baptiste Bédard, 
de Quebec, tout l'emplacement et 
la maison ont pris le nom de Déry 
parce que Joseph Déry et ses des­
cendants ont occupé les lieux de 
1816 à 1936.

Joseph Déry fut le gardien du 
pont et du poste de péage à l’epo-

que ou la diligence était le moyen 
de transport entre Montréal et 
Quebec. La maison a aussi sem 
de relais postal et la famille Dery y 
a longtemps accueilli les pécheurs 
a l’époque où le saumon foison­
nait dans la rivière Jacques- 
Cartier.

Maintenant que le saumon 
est de retour dans la rivière depuis 
quelques années, les pécheurs re­
trouveront en 1989 leur lieu d'ac­
cueil d antan. Les travaux de res­
tauration de la maison, 
commencés à la fin de juillet, de­
vraient normalement prendre un 
an. Suivra l'aménagement du res­
taurant dont l'ouverture est pré­
vue pour dans deux ans.

la Corporation du moulin 
Marcoux lancera prochainement 
une collecte de fonds afin de re­
cueillir les $51.589 qu elle doit in­
vestir dans cette operation.»
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Commandez votre nouvel habillement-fenêtre
maintenant chez Eaton!

Collection Haddon 
Hall II
de stores verticaux, 
vénitiens et plissés

Caractéristiques de qualité 
“LouverDrape"x taton 
» Notre longue expérience est voir, 
garantie de satisfaction
» 11 il an 
canadiens
•
estimation sans frais, ni obligations
•
guider et vous suggérer des solutions ,i 
vos problèmes de déc oration 
» Prix compétitifs
» Exécution minutieuse les 
commandes, tant dans la précision des 
mesures que dans I exactitude des 
nuances pour les fis,us teints à assortir «'t 
contrôle de qualité rigoureux
»
fenêtres de formes inusitée
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Stores verticaux
• 5 modèles en 25 couleurs 
» Lamelles de 3.5 po.
» Contrôle total de la lumière avec 
ouverture au centre, tirage à gauche ou 
à droite
• Espacements égaux afin d’éliminer le 
chevauchement excessif
» Rail d'aluminium et chariots Delvin 
pour un fonctionnement facile 
» Pesées et chaînettes comprises

Stores vénitiens
» 40 couleurs-mode rail et lamelles 
1 po
» Rails supérieur et intérieur de couleur 
coordonné*'
» Biorage de cordon empêchant le 
store de retomber
» ( h. mx d» r omman : 
gauche
» Pavures multir i >lr ires à un coût 
légèrement plus élevé
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Stores plissés
» Tissu de polyester à plis permanents
» ( fs iix de 291 ouieurs dans la 
collection semi-opaque
» Rail, bordure inferieure et cordon de 
couleur coordonnée
» C ordon a gauche ou à droite

• Possibilité d'envers m. tallisé

Renseignez-vous 
au sujet de la garantie 
de 5 ans du manufacturier 
< hez Eaton

25%
de rabais sur 
les frais de 
main-d'oeuvre 
pour le rembourrage
Faites votre choix parmi notre importante 
sélection de tissus à prix courant et obtenez 
25% de rabais sur les frais de 
main-d'œuvre.
le rembourrage comprend

» Fnlèvement du vieux tissu 
» Rembourrage et resserrement du cadre 
» Remplacement des sangles usées 
» Retouche des petites éraflures sur le bois 
» Pose du ret ouvrement

Téléphonez maintenant et profitez de r ette 
offre!

Magasinez 
à domicile 
avec Eaton!

Vous cherchez à créer un effet spécial 
avec des parures de fenêtre ou avec 
un nouveau rembourrage pour votre 
mobilieri1 Téléphonez au service 
d achats à domicile Eaton! Un de nos 
représentants se rendra chez, vous 
sans frais ni obligation de votre part, 
aver des centaines d'échantillons, 
Vous serez satisfait de la qualité de 
notre travail.
Composez 653-9331. poste 306

y

tous les jours, nous mettons a 
I epreuve nos produits.
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